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te discours que M. 'Asquith oient de 
4 'prononcer devant la Chambre des Com-
w~munes en déposant une nouvelle de-

mande de crédits de 300 millions de 
iivres sterling aboutit à la môme conclu-
sion que les précédents. En manière de 
conclusion, le Premier anglais déclare 
'à nouveau que la guerre actuelle ne 
peut pas se terminer « par un compro-
mis déshonorant hâtivement bâclé sous 
le {aux nom de paix ». Et il proclame 
une fois de plus que les intentions des 
Alliés tendent plus que jamais à exiger 
« les réparations adéquates pour le 
passé et des garanties sérieuses pour 
l'avenir. » 

Des répai-ations et des garanties, voilà 
A ton effet qui résume tout le programme 
m des Alliés. Il faudra faire payer aux mi-

sérables agresseurs tout le prix de leurs 
Wentats et de leurs crimes afin de leur 
ôter pour toxijours l'envie de recom-
mencer leur agression. Mais en même 
lêmps que i'enme, il sera indispensable 
de leur enlever les moyens de projeter 
lei de risquer dans un plus ou moins 
prochain avenir l'horreur d'une telle 
aventure de violence et de sang. Les 
Alliés seront donc obligés d'exiger des 
garanties pour l'avenir, et, comme dit 
M. Asquith, des garanties qui soient 
sérieuses. 

De quelque façon que l'on envisage 
* le problème, c'est toujours à cette for-
* mule quSi faut finalement en arriver. 

M. Briand ne parlait pas autrement 
quo le chef du gouvernement britanni-
que lorsqu'il déclarait à la tribune du 
Balais-Bourbon, le i4 septembre der-
nier, que les Alliés voulaient une seule 
paix, « la paix par la victoire, une paix 
'solide et durable, garantie contre tout 
retour de violence par des sanctions 
internationales appropriées ». Et c'est 
'aussi ce que disait il y a quelques fours 
à Milan, dans ce langage sonore et 
imagé qui caractérise Véloquence ita-
lienne, M. Boselli. a Aujourd'hui il ne 
s'agit plus d'espérance, s'est écrié le 

L président du Conseil de l'autre côté des 
* Alpes ; il s'agit d'atteindre la victoire 

à tout prix. Nous devons vaincre pour 

Vltalie et pour la civilisation. Nous de-
vons vaincre jusqu'à une paix qui ne 
soit pas trompeuse ou temporaire, mais 
qui soit une paix rétablissant les peu-
ples dans le règlement du droit et selon 
leurs nationalités, une paix qui soit 
aussi durable que les décrets de Dieu et 
les volontés de la nature. » De son côté, 
le nouveau ministre de l'Intérieur de 
Russie, M. Protopopoff, vient de confir-
mer les déclarations faites tant de fois 
dans le même sens par Nicolas 11 ou 
par ses représentants depuis les débuts 
de la guerre. 

Là-dessus, tous les. AUiés demeurent 
pleinement d'accord. 

Des garanties sérieuses, une paix so-
lide et durable, une paix qui ne soit plus 
à la merci de l'Allemagne, voilà l'œu-
vre que tous Us ennemis de l'Allema-
gne entendent réaliser. C'est pour obte-
nir ces sérieuses garanties et c'est pour 
édifier cette paix solide et durable qu'ils 
soutiennent une lutte si dure. Quelles 
que soient les difficultés et quels que 
soient les périls de la vaste bataille en-
gagée, ils ne jetteront pas les armes 
avant d'avoir fait triompher leur juste 
cause, qui est la cause de la tranquillité 
future de l'Europe en même temps que 
celle de l'indépendance des nations et 
des libertés du monde. 

Il est vrai que, depuis quelque temps, 
depuis que les affaires se gâtent pour 
eux, les Boches affectent de tenir un 
semblable langage. 

L'Allemagne prétend elle aussi ne se 
battre que pour préparer et garantir 
la paix de demain. M. de Bethmann-
Hollweg n'a pas rougi de proférer cette 
imposture il y a quelques jours, en 
réponse au discours du président du 
Conseil français. Et à la reprise des tra-
vaux du Reichstag dont on lira plus 
loin les détails, divers orateurs ont sur 
ce point suivi l'exemple du chancelier. 
Mais un si audacieux mensonge ne 
trompera personne, car personne ne 
peut ignorer que l'Allemagne n'a dé-
chaîné la guerre que dans le mons-
trueux espoir d'asservir le monde en-
tier. 

Ce sont les Alliés, et non les Boches, 
oui se battent pour libérer les peuples. 
Ce sont les Alliés qui luttent bravement 
pour que cette horrible guerre qu'on 
leur a imposée tue la guerre pour tou-
jours. L'infatigable héroïsme de leurs 
armées assurera coûte que coût* la 
grande paix de l'avenir. 

CAMILLE FERDY. 

803° JOUR DE GUERRE 

Le damier empirant de guerre. — La 
guerre sous-marine. — Les déclara-

tions des chefs de partis 
Genève, 1î Octobre. 

'On mande de Berlin : 
Le Reichstag adopte en dernière lecture la 

loi prolongeant la législature, puis il entame 
la discussion sur la politique extérieure. 

M. Bassermann, national libéral, rappor-
teur de la grande Commission déclare que les 
délibérations de la Commission ont été se-
crètes. 

La sttaatkm militaire générale, dit-il, est satis-
faisante et pleine d'espoir (Applaudissements). La 
Commission a examiné' la question des moyens de 
(merre, et elle a adopté les résolutions suivantes : 

Au cours de délibérations détaillées, la Commis-
sion s'est occupée de la guerre sous-marlne. 

A ce moment, le chanoelier fait son appa-
rition. 

M. Bajsarmann continue : 
Des membres ûo toutes les fraction'î des repré-

sentants des gouvernements confédérés, ont pris 
naxt à la discussion. Tous les aspects maritimes 
teeiiralques, militaires, économiques et politiques, 
du problème ont été examinés à tond. Les d&ats 
ont été guidés de toutes parts par des considéra-
tions purement objectives et par le désir de ser-
vir les intérêts ûe la Patrie. 

tl n'a pas été possible d'obtenir line entente 
dans la Commission. Par conséquent, on a renoncé 
à l'inscription de la question i l'ordre du Jour des 
débats du Relohstag. 

La Commission recommande de s'abstenir d'une 
'discussion EUT la guerre sous-marine, car elle con-
sidère qu'un examen détaillé n'en est pas possible, 
sans nuire aux intérêts de la patrie, et que, û'au-
itre part, sans un examen absolument approfondi 
de la question, il n'est pas possible de l'élucider 
entièrement. 

Cette déclaration a été adoptés par 24 voix con-
tre 4 (Approbation). 

Pendant ses délibérations, la Commission a été 
animée par un sentiment d'admiration et de gra-
titude, pour l'armée et la flotte (vils applaudisse-
ments), et un sentiment de reconnaissance pour les 
succès remportés par elles, sous un commande-
ment émlnent, en attendant avec une pleine con-
fia-mue, le développement flutur dos événements 
militaires sur tous les théâtres de la guerre. 

Le résultat du dernier emprunt de guerre prouve 
■une fols de plus, la fermeté et la confiance du 
§>e.uple. L'axmée et le peuple sont unis avec réso-
lution pour la guerre défensive qui nous a été im-
posée. 

M. Basserrnann continue, il dit que sur la 
Somme Les troupes ont tenu ferme 60us le 
plus effroyable feu de rafales d'un ennemi 
supérieur. 

A l'Est, les généraux von Marwitz et von Lin-
Blngca ont arrêté dos farces supérieures russes. 
tïéSprtt d'oflensivé allemand se manifeste contre 
la Roumanie, nous sommes ûers du succès naval 
remporté dans la Skager Rack (Applaudissements). 

M. Bassermann ajoute que la guerre sous-
marine dans l'Océan Atlantique affirme de 
nouveaux succès de l'esprit militaire alle-
mand. (Applaudissements). 

Grâce à la discipline allemande, dit-il, les com-
mandants des sous-marins observeront leurs ins-
tructions et ne donneront aucun motif de plainte 
contre Je gouvernement allemand. L'esprit belli-
queux et la volonté de vaincre sont Intacts dans 
l'aimée et dans la flotte .La confiance dan» la 
direction de l'armée n'est aucunement ébranlée. 
Il no tant attendre la paix que d'un ennemi 
vaincu. 

Le peuple allemand est convaincu que l'Angle-
terre est notre ennemie principale. Nous approu-
vons la déclaration du ebancelier disant que pour 
abréger la guerre, Il farat recourir à tous les 
lîwvens favorables, c'est également ce qu'on doit 
faire vis-à-vis de l'Angleterre. 

Le brillant résultat de notre emprunt do guerre 

Ïn'ouv© l'excellence de notre politique financière. 
1 pTonve aussi l'union du peuple et la résolu-

tion de tenir Jusqu'à la victoire (Vils anjjlaudis-
rements). 

DECLARAT!ON DU DOCTEUR SPAHN 
Le docteur Spalra, du Centre, fait la décla-

ration suivante . 
Dans la Commission, on a songé avec gratitude 

R la vaillance do nos armées sur tous les théâtres 
de la giuerre en Orient ou dans les colonies (Bra-
vos!, Ko us vaincrons (Uia 1A lutte *>• Anlxra «t 

dans la lutte économique au dedans. L'Angleterre 
est le pire et le plus calculateur de tout nos ad-
versaires. 

Suivant le mot de Napoléon, la tente des géné-
raux ne doit être démontée que lorsque la vic-
toire a été remportée. Pour nous, la tente des 
généraux, c'est l'Angleterre. La saisie du Palais de 
Venise est un acte d'hostilité à l'égard du pape 
et équivaut au renversement de toutes les lois de 
garanties. Nous adhérons a la solution de la route 
libre pour tous les hommes capables (VUl applau-
dissements sur les bon&s du centre). 

DECLARATION DU 
SOCIALISTE SCHEIDEMANN 

M. Scheidemann, socialiste, dit que l'Alle-
magne et ses alliés donnent sur les champs 
de bataille de nouvelles preuves de leur in-
destructible fidélité. 

Nos adversaires, dit-U, se sont trompés sur les 
effats de l'intervention roumaine. Nous menons la 
guerre comme une guerre défensive. La protection 
de l'Allemagne est un maximum, mais aussi un 
minimum. C'est un but qui doit être atteint. La 
confiance du peuple allemand dans les très dures 
épreuves n'a jamais vacillé. Il 7 va dans cette 
guerre de la vie et de la mort de l'Allemagne. 
Le gouvernement a le devoir d'organiser toutes les 
forces de défense et en même temps de travaiUer 
Infatigablement a préparer une paix honorable, 
ble. 

DECLARATION D'UN PROGRESSISTE 
M. Naumann, progressiste populaire, fait 

l'éloge de la bravoure des Turcs qui luttent 
sur cinq ou six fronts, puis de la solidité des 
troupes bulgares et autrichiennes qui ont 
arrêté l'assaut du colosse russe, n dit qu'une 
étroite liaison subsiste entre les alliés des 
puissances centrales, également au point de 
vue économique. 

La situation même, dit-Il, fait que l'Allemagne 
ne peut exister sans être très lorte militairement. 
Nous étions et nous sommes un peuple pacifique. 
C'est pour la paix que nous combattons brave-
ment. Tous les partis sont unanimes dans la vo-
lonté de défendre la patrie. Nous voulons une paix 
honorable avec des garanties pour l'existence po-
litique de l'Allemagne et de ses alliés (Vifs ap-
plaudissements). 

AUTRES DECLARATIONS 
M. le comte Westarp, conservateur, dit que 

si on fait exception pour l'Union Socialiste, 
le peuple allemand est unanime dans la vo-
lonté de supporter les difficultés du moment 
et d'obtenir une poix qui offre des garanties 
POUT l'avenir. 

Ce que nous avons conquis avec notre sang, 
dit-Il, doit être conservé, Nous avons confiance dans 
le commandement de l'empereur, dans les vain-
queurs de Tannenberg et du Skager Rack, dans 
les exploits que les soldats et les marins accom-
plissent sur terre et sur mer, notamment dans 
nos excellents sous-marins. 

Nous voyons toujours dans l'Angleterre notre 
principale ennemie et notre but primordial doit 
être de l'abattre. C'est a, ce but que nous devons 
tendre par tous les moyens, même par la guerre 
sons-marine (Applaudissements). 

On a fait beaucoup de bruit autour d'une fronde 
contre le chanoelier, mais les dires de quelques 
personnes isolées ne doivent pas être attribués 
au paru tout entier. Il faut considérer unique-
ment les faits. Or, l'emprunt de guerre est un 
fait brillant, qui prouve que le peuple se tient 
unanime derrière les armées, bien résolu a rem-
porter la victoire (Vifs applaudissements). 

M. Halem, du parti allemand, dit que le 
haut commandement mérite la plus chaleu-
reuse reconnaissance. Les menées contre 
l'administration de l'em-pire doivent être sé-
vèrement condamnées, nous défendons l'exis-
tence de l'Allemagne et la liberté de son dé-
veloppement. 
—— -*> 

La Révolution au Mexique 
Le général Félix Diaz gagne du terrain 

New-York, 18 Octobre. 
La contre-révolution mexicaine, organisée 

par le général Félix Diaz, dans l'Etat d'Oaxa-
ca. avec le concours des conservateurs et des 
Intellectuels qui jouissaient d'une "influence 
prépondérante, sous la présidence de Porflrio 
Diaz, paraît gagner du terrain. 

On dit aue le général Diaz va marcher sur 
Vera-Cruz. On signale en même temps de 
nombreuses désertions parmi les troupes 
constitutionnalistea. 

Paris, 'il Octobre* 
Ze gouvernement faU, 'à '15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Activité réciproque d'artillerie, au sud de la Somme et en Wœvre. 
Nuit relativement calme sur le reste du front 
Une de nos escadrilles a bombardé cette nuit la gare de Vigneul-

les avec résultat constaté. 

Communiqué officiel anglais 
L'élal-major britannique fait le communiqué officiel suivant s 

Londres, 12 Octobre, 10 h. 10 : 
Rien à signaler au sud de l'Ancre. 
Au cours de cinq coups de main exécutés, cette nuit, par nos troupes dans 

le secteur de Messines, bois Grenier et Haisnes, un certain nombre de prison-
niers ont été faits et des pertes ont été infligées à l'ennemi. 

PROPOS DE GUERRE 

L'Enfant-Soldat 
Désiré Biancoj brave petit _ gars, quel 

jmalheur pour toi que tu ne ' sois pas né à 
Paris ou aux environs. On t'aurait fait de 
beaux articles dans les journaux, on t'aurait 
comparé à Barra, îe petit Normand, qui 
tomba à Cholet sous les baïonnettes _ 

pour avoir crié : « Vive la Sépu-
bUque 1 », ou à Viala, qui coupa la route 
de la Durance aux Blancs de Provence. 

Barra aussi était un bon petit garçon. 
Comme tous les Français couraient aux fron-
tières, il ne voulut pas rester auprès de 
sa famille : il s'enrôla dans un régiment 
et envoya sa solde à sa mère. En somme, ce 
fut un vrai soldat^ un régulier. Toi, mon 
petit Bianco, tu étais volontaire, ru t'es battu 
pour rien, pour le plaisir et pour l'honneur, 
pour l'honneur d'avoir un uniforme, un vrai 
fusil et. de voir de la guerre autre chose 
que ce qu'on en voit à travers les grilles de 
la caserne de ton quartier. 

On ne voulait pas de toi ; on te trouvait 
trop jeune pour te battre; tu as montré que 
tu savais mourir comme un homme. La Pa-
trie ne t'en demandait pas tant. Ton devoir 
de petit garçon était d'attendre chez toi ton 
tour qui serait venu; mais tu as voulu faire 
plus vite, démontrant qu'il n'est jamais trop 
tôt pour les braves. 

Mais ne fera-t-on rien de plus pour célébrer 
ton courage que de donner à ta maman cette 
Croix de guerre que tu as payée de ton sang? 
La Convention porta le buste de Barra au 
Panthéon et ordonna qu'une gravure repré-
sentant ' son dévouement patriotique serait 
envoyée à toutes les écoles. Sa famille eut 
une pension de 1.000 livres et sa mère reçut 
l'accolade du président de la Convention. Son 
héroïsme inspira les peintres, les prosateurs 
et les poètes et David d'Angers immortalisa 
dans le marbre l'enfant-soldat. 

Désiré Bianco, quel David d'Angers tail-
lera dans le marbre ta puérile et superbe 
effigie? Quel poète te chantera? Qui ajou-
tera ton nom aa chant fameux: , 

De Barra, de Viala, le sort nous fait envie; 
Ils sont morts, mais ils ont vécu. 

Qui songera à toi, brave petit « marsouin » 
adoptif tombé sous la mitraille turque en 

montant à l'assaut du Haricot où tant de tes 
aînés tombèrent? 

Hélas! tu n'es, mon pauvre Bianco, qu'un 
cousin éloigné de Gavroche; tu n'es qu'un 
héros provincial... Ta jeune gloire naura 
pas eu beaucoup de chance. 

ANDRE NEGIS 

En Allemagne, on ne croit plus 

Londres, 12 Octobre. 
M. H. B. Swope, un des correspondants 

en Allemagne du New-York Worfd, télé-
graphia que môme M. Gérard, ambassa-
deur des Etats-Unis ne peut s'imaginer que 
l'Allemagne espère gagner dans plus de 
sauvagerie. 

Il ajoute que le pays est plus belliqueux, 
mais a moins d'espoir. Il ne compte pins 
sur la victoire. 

Une Grève dans une Usine de Guerre 
autrichienne 

Baie, 12 Octobre. 
Le Volksrecht apprend qu'un socialiste 

suisse a reçu d'Autriche une lettre portant 
à l'intérieur de l'enveloppe la mention sui-
vante : 24.000 ouvriers des fabriques d'ar-
mes Steyer se sont mis en grève. Des sol-
date tchèques ont tiré sur eux. 

IL Y A UN AN 

Mercredi 13 Octobre 
Au bois de Givenchy, après un violent bom-

bardement, Vennemi nous refreni quelques 
éléments de tranchées. 

M. Delcassé, ministre des Affaires 'étran-
gères, donne sa démission; M. Viviani prend 
le portefeuille en gardant la présidence du 
Conseil. 

La Chambre vole un ordre du jour 'de 
confiance au gouvernement. 

Les Austro-Allemands passent le Danube et 
prennent pied sur le territoire serbe--. 

Les Sous-Marins allemands 
sur les Côtes américaines 

Le Gouvernement des Etats-Unis s'opposera 
aux opérations des submersibles 

New-York. 12 Octobre. 
L'opinion générale qui domine aux Etats-

Unis semble être que les sous-marins alle-
mands ne devraient pas être autorisés à opé-
rer, comme Ils le font, dans les ports, raies 
et eaux neutres. SI la loi internationale leur 
permet un pareil usage, cette loi devrait être 
imédiatement modifiée. 

On apprend que le gouvernement allemand 
a été très fermement prévenu par le gouver-
nement américain que les opérations des sub-
mersibles allemands près des cotes américai-
nes doivent cesser immédiatement. 

L'Indignation des officiers 
de marine américains 

Paris, le ii Octobre. 
On mande de New-York, le H octobre, au 

New-York Herald : 
Les officiers de la marine américaine pu-

rent à peine retenir leur indignation lors-
qu'ils virent leurs propres compatriotes obli-
gés de céder la place au sous-marin alle-
mand : « Si nous avions reçu, disait l'un 
d'eux, l'ordre de réperonner ou de le faire 
sauter, tous nos équipages auraient ap-
plaudi avec frénésie ». Ce qui n'empêcha pas 
le commandant du sous-marin de leur crier 
insolemment : « Dites à vos hommes d'écarter 
leurs bateaux de manière que mes marins 
puissent taire leur travail ». 

Le peuple est furieux 
contre l'Allemagne 

New-York, 12 Octobre. 
La colère du peuple des Etats-Unis centre 

l'Allemagne qui a transporté la guerre dans 
les eaux américaines et met ainsi en péril 
la vie des citoyens américains, de leurs fem-
mes et de leurs enfants, s'accroît de Jour en 
Jour. 

L'enquête du gouvernement 
continue 

Washington, 12 Octobre. 
M. Lansing, secrétaire d'Etat ,a déclaré en 

revenant de la conférence qu'il a eue avec 
le président Wilson à Long-Branch, qu'au-
cune décision n'a été prise jusqu'à présent 
au sujet de l'attitude que les Etats-Unis adop-
teront vis-à-vis de la campagne sous-marine 
allemande dans l'Atlantique occidental. 

L'enquête continue sur l'ensemble de la 
Question. 

On apprend d'une autre source que le" pré-
sident Wilson reçoit de nombreux télégram-
mes qui réclament une action tendant a em-
pêcher la répétition de ces attaques» 

Y a-t-il en Amérique 
une base de ravitailiement 

pour sous-marins ? 
New-York, 12 Octobre. 

Lés autorités judiciaires américaines dé-
clarent que rien ne prouve, jusqu'ici, l'exis-
tence d'un base de ravitaillement pour les 
sous-marins aHémands dans l'Atlantique. On 
parle pourtant du banc George, à l'est du cap 
Cod, comme susceptible de servir de base. 

A quoi pense M. Wilson ? 
New-York, 12 Octobre. 

M. Wilson entend forcer par tous les 
moyens possibles son concurrent, M. Hughes, 
à donner son opinion d'une façon bien nette, 
dans la quinzaine qui va venir, sur la ques-
tion des sympathies allemandes et du vote 
de l'élément germano-américain dans la pro-
chaine élection. 

Les raisons du voyage de M. Gérard 
New-York, 12 Octobre. 

Un correspondant du Journal qui est arrivé 
à bord du Frederik VIII avec M. Gérard, 
dit que l'objet réel du voyage de l'ambassa-
deur est d'exposer à l'administration dans 
une forme concrète, l'aflalblissement de l'op-
position en Allemagne a une campagne sous-
marine sans merci et les préparatifs délibé-
rément faits en vue de reprendre les pra-
tiques contre lesquelles se sont élevés les 
Etats-Unis dans le cas de la Lusitania, de 
VArabic, au Sussex. 

On est généralement convaincu que le tor-
pillage de huit ou neuf vapeurs au large de 
Nantucket marque le début d'une nouvelle 
campagne de piraterie de ce coté de l'Atlan-
tique. 

Combien y a-t-il de pirates ? 
New-York, 12 Octobre. 

Les dernières informations recueillies par 
le ministère de la Marine laissent encore 
planer un certain mystère sur le nombre des 
sous-marins que l'Allemagne a envoyés au 
larges des cotes américaines. 

(Voir la suite plus loisy 

italiens sur le Carsi 
L' de nouvelles coéditions 

à la Grèce qui les accepte 
Paris, 12 Octobre, 

Le' Conseil des ministres, réuni ce matin 
à l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire et 
diplomatique. 

De. noire, correspondant particulier, ~ 

PariSt i2 Octobre. 
L'Entente s'est décidée à agir vis-à-vis du 

roi Constantin comme il le {allait. Une {ois 
encore, les conditions de l'Entente ont été 
acceptées, ce gui * »«* dire qv Mes 
soient loyalement remplies ou même qu'on 
ne trouvera pas un autre moyen de nous 
susciter des di{{icultés. Enregistrons le ré-
sultat obtenu.. 

Les affaires militaires vont bien dans l'en-
semble. Les Italiens comprenant qu'Us ne 
pouvaient (aire de progrès sérieux qu'en 
étendant leur {ront en Giulie, ont attaqué 
vigoureusement de ce côté et remporté un 
très gros succès qui, à en juger par le nom-
bre des prisonniers, peut être qualifié de 
victoire. En même temps, ils attaquaient 
dans le Trentin, où ils progressaient égale-
ment. Celte action énergique arrive à son 
heure. Elle aura pour ejfet de retenir les 
{orces autrichiennes que l'ennemi aurait pu 
être tenté de diriger contre les Roumains. 

Ces derniers résistent à la pression aus-
Iro-boehe qu'ils refoulent sur certains 
points. Les Russes auront ainsi le temps de 
venir au secours de nos nouveaux alliés 
qui ont pu ne pas comprendre la situation 
et se tromper sur l'ob\ecii{ immédiat, mais 
que l'Entente serait impardonnable de ne 
pas secourir à temps. 

Sur le {ront de Macédoine, les Bulgares, 
bien que renforcés sérieusement, reculent 
sur le Vardar et la Strouma. 

En Picardie, Vennemi qui a reçu de nou-
veaux contingents, a contre-atlaqué aveo 
une violence inusitée, ce qui nous a empê-
chés de poursuivre notre offensive. Tous les 
efforts des Allemands ont avorté, grâce à 
l'énergie de nos troupes dont le mordant 
est plus vif que jamais. Mais nous n'en 
sommes pas à nous résigner à la défen-
sive. L'avance va recommencer avec l'atta-
que. 

L'ennemi a beau appeler tous les renforts 
dont il peut disposer, il ne parviendra pas 
à arrêter notre progression. La situation 
dans l'ensemble est excellente. 

» Grâce à toufe les courages, à toutes les 
énergies, la France est déjà victorieuse. Pa-
tiente et calme, elle sait que du temps est 
encore nécessaire. Elle attendra parce qu'elle 
veut la victoire définitive, la victoire totale, 
la grande victoire, celle qui mettra pour loue1-
temps ses enfants et- ses petits-enfants à l'abri 
d'un cataclysme aussi monstrueux. Elle 
attendra parce que l'Allemagne lui a enseij 
gné la haine féconde. Elle attendra, avec ses 
alliée le moment de délivrer à tout jamais te 
monde d'une effroyable tyrannie. 

LA GUERRE EH ORIENT 

Les Evénements 

MARIUS BICHABU 

Le Parti socialiste et la Guerre 
Un mensonge allemand amène une vive 

protestation de Renaudel 
Paris, 13 Octobre. 

Un correspondant de VHumanité, télégraphie de 
la troattère suisse : 

Le journal socialiste de Berne vient de pu-
blier sous le titre : « Les documents de Jau-
rès », un article où il accuse simplement le 
parti socialiste français d'empêcher le pro-
cès contre l'assassin de Jaurès, afin de n'être 
pas obligé d'avouer, au cours du procès, que 
Jaurès 4tait convaincu que la France avait 
voulu et provoqué la guerre. 

C'est sans doute pour prouver la vérité du 
dogme kienthalien, -qui prétend établir des 
responsabilités égales pour tous les socialistes 
participant à la guerre défensive, ou non, 
qu'on veut établir que la France et, par con-
séquent son parti socialiste, n'ont pas le 
droit de parler d'une guerre de défense. 

A ce sujet, M. Renaudel déclare : 
Nous nous voyons obligés de protester con-

tre les singuliers moyens employés par le 
journal socialiste suisse, la Berner Tagwacht. 
sous la responsabilité du citoyen Grimm qui 
la dirige. Déjà on s'en souvient, nous avions 
dû nous plaindre, jadis, d'un filet intitulé : 
« Ce qu'aurait fait Jaurès », et qui prétendait 
meurs en opposition la pensée à Jaurès et 
l'attitude du parti socialiste français dans la 
guerre. C'est encore aujourd'hui la mémoire 
de Jaurès qui fait les frais des élucubrations 
de la Berner Tagwacht. 

Les adversaires du socialisme n'ont-ils donc 
pas accumulé autour de Jaurès vivant, assez 
d'injures, de calomnies et de mensonges sans 
que des socialistes, par passion de tendance, 
viennent y ajouter encore après sa mort. 

Nous attendons de Grimm qu'il enregistre 
notre démenti. Nous attendons surtout de lui 
qu'il surveille à l'avenir les informations de 
cette sorte et ne nous donne pas de motifs 
nouveaux de suspecter ta bonne foi. 

Le Retour des Sanitaires 
Un convoi arrive à Lyon 

Lyon, 12 Octobre. 
Un cinquième train, ramenant d'Allemagne 

où ils avaient été retenus prisonniers, des 
officiers. sous-officier3 et soldats du service 
sanitaire, est arrivé en (rare de Lyon ce mar 
tin. La cérémonie de réception était présidée 
par le professeur Courmont, de la Faculté de 
Lyon, médecin-major. S'adressant ajiz rapa-
triés, il leur a exposé quelle est la situation 
au moment où ils ont le bonheur de revoir 
la Patrie après de longs mois de captivité. 

La période défensive est terminée, a-t-il dit, 
la France et ses alliés, munis maintenant de 
«mt le matériel nécessaire à la guerre mo-
derne, est passée à l'offensive. Le cercle se 
resserre tous les jours autour des Empires 
centraux assiégés. C'est l'aurore de la vic-
toire dont nul aujourd'hui n'a le droit de 
douter. Dans ce concert des Alliés, la France 
a tenu et tient chaque jour davantage le pre-
mier rôle. Pendant deux ans, elle a supporté 
presque seule le poids de l'effort allemand t 
l'Occident, laissant aux autres le temps de 
s'organiser et de 6'armer. 

Le docteur Courmont a terminé ainsi ton 
allocution t 

L'Entente preiMl îles mesures de sécurité 
Paris, 12 Octobre. 

Nous croyons savoir que l'amiral Dartige 
du Fournet qui cotftfnande les forces nava-
les de3 Alliés en Orient, avait fait remettre 
au gouvernement hellénique une note rela-
tive à certaines mesurées concernant la sé-
curité de nos armées ef- de notre flotte. 

Cette note tendait à cAMenir satisfaction 
dans un certain délai. Ce délai a expiré 
hier. 

Il ne saurait être question de voir dana 
cette démarche une tentative de pression 
exercée sur le gouvernement grec, les me-
sures demandées ont uniquement pour but 
d'assurer la sécurité de nos forces combat-
tantes sur terre et sur mer dans les régions 
helléniques. 

Une note de l'amiral Dartige du Fournet 
Paris, il Octobre. 

L'amiral Dartige du Fournet a fait, 
mardi soir, tenir au gouvernement 
grec, une note réclamant qu'un certain 
nombre de mesures soient prises immé-
diatement. Si ces mesuras n'ont pas éti 
exécutées au milieu de la journée d'hier, 
il a dû se charger lui-même de leur, 
exécution. Tout ce qui, somme base 
navale ou comme matériel de guerre 
maritime pourrait être, le cas échéant,, 
utilisé contre nous, doit être neutralisé^ 
c'est-à-dire mis hors d'état de nous 
nuire, ainsi que tous les services des, 
Postes, des Télégraphes et des chemins 
de fer. 

La Oràee désarme sa flotte 
Paris, 12 Octobre. 

(Note Havas). 
L'amiral Dartige du Fournet a faifi 

remettre, le 10 octobre, au gouverne-
ment grec, par l'intermédiaire de la lé-
gation de France, tine note qui com-
plète le 'mémorandum transmis le 5 ef 
gui précise les mesures jugées par les 
puissances protectrices comme indis-
pensables à la sécurité de l'armée et de 
la Hotte alliées. 

Ces mesures sont, notamment : le 
désarmement de la flotte grecque et des 
batteries des côtes ; la surveillance de 
la navigation au Pirée et le contrôle 
des chemins de fer. Toutes ces deman-
des ont ôié accueillies par le gouverne-
ment grec et sont en voie d'exécution, 
au besoin avec son concours. 

Athènes, 12 Octobre. 
Dans sa note, l'amiral Dartige du 

Fournet exige la mise sous séquestre; 
de la flotte grecque et le contrôle suri 
tous les (ihernins de fer de l'Etat ainsi 
que sur la douane du Pirée. 

Le gouvernement grec a accepté toui 
tes les demandes formulées par l'ami-
ral. Le déharquemerit des équipages ai 
commencé et les culasses des canons 
ont été retirées. 

Londres, 12 Octobre. 
On mande d'Athènes au Daily Chronicli) 

qu'un message téléphonique du Pirée an-
nonce que la reddition de la flotte grecque; 
est déjà commencée. Les petites unités se-
ront livrées intactes pour pouvoir être en-
voyées au gouvernement provisoire de Salo-
nique. Les grosses unités seront .désarmées et 
laissées dans le golfe de Keratsirri. Les équi-
pages grecs ont été débarqués et remplacés 
par des équipages français sur les petite* 
unités. 

Tous les canons des grosses unités ont été 
mis hors d'état de servir et gardés suï placfli 
à bord. Athènes et le Pirée sont calmes. 

Lee garanties exigées par l'Entente 
Athènes, 18 Octobre 

La note adressée par l'amiral Dartige cfcs 
Fournet ah gouvernement grec et dont te 
délai expirait à une heure de raprès-midi,; 
hAer, exigeait que les cuirassés Kitkis, Lem» 
nàs et Âveroff restent à leur mouillage, quel 
leurs culasses, torpilles et munitions soient 
débarquées et que leur équipage «t leur état» 
major soient réduits au âers ; que les navfr 
res Composant la flotte légère soient tran* 
portéti à Keratsini avec leur armement, P4> 
quipaixe restant libre de quitter te boni on 
de rejoindre leurs compagnons qui sent ptBP 
tiS. 

La n.^te exigeait encore l'occupation des 
batteries' et des redoutes qui commandent kl 
rade et la passe de Salamlne, l'occupation 
de deux ■'les forts qui commandent te PlrM 
et le désaiTuement des autres forts du port. 

Des officiers alliés seront désignés pou» 
exercer la .police et te contrôle de la flotta 
dans le port du Pirée afin d'assurer te sécu-
rité de la flotte alliée et de l'armée d'Orient, 

D'autres oiftaiers seront désignés poof 
, exercer la polApe dans te* services des (ta#* 
* min* da ter hfe'tenions*. 

; 



> 

m 1 
Le gouvernement grec a déclaré qu'il se 

Soumettait en raison des nécessités imposées 
par les circonstances. 

Athènes, 12 Octobre.-
Dans sa note, l'amiral Dartige du Fournet 

exposait que l'envoi des munitions d'artille-
rie dans l'intérieur, que les mouvements de 
la flotte grecque et l'activité continue dos li-
gues de réservistes font craindre que l'ordre 
ne soit troublé en des points où la flotte al-
liée est ancrée et mettent aussi en dangeT 
la sécurité des troupes alliées sur le front 
balkanique. 

Le roi rentre en hâte à Athènes 
et convoque ses ministres 

Athènes, iZ Octobre, 
Le roi qui "était rentré à Tatoi après la 

fvrmalion du Cabinet, est retourné en hâte 
à Athènes oit il a convoqué d'urgence le 
■tttêsident du Conseil, le ministre des Affai-
res étrangères et le ministre de la Marine 
avec lesquels il s'est entretenu longuement 

Un Conseil de cabinet a eu lieu ensuite, 
Uvrès quoi, les trois ministres ci-dessus 
mentionnés se sont rendus à Tatoi ou ils 
ont conféré avec te roi .De là, Us sont ren-
trés au ministère des Affaires étrangères 
où ils ont délibéré jusqu'à trois heures du 
matin. 

Le chef d'état-major assistait à la, délibé-
ration. Le président dn Conseil a refusé de 
faire aucune déclaration ; il s'est contenté 
de dire que la situation était sérieuse et que 
le Cabinet n'avait pas encore pris d<? déci-
'sipn. 

La Situation est p«a, 
dit le président Ai Conseil 

Athènes, 12 Octobre.-
Ees ministres ont/ tenu, hier soir, deux 

Conseils sons, la présidence du rai, et 
lis se sont réunis ensuite en Conseil de 
iÔabinet jusqu'à 3 heures dn matin. A 
l'issue de cette dernière réunion, M. 
ïàmhros, sans donner de détails, a dé-
claré que la situation était grave. ML 
iZarnacostas, ministre des'Affaires étran-
gères, a déclaré, de son côté, que le Ca-
binet débutait dans des conditions dou-
loureuses. Ces déclarations et ces Con-
seils extrao'rdinaires n'ont pas laissé de 
provoquer une assez vive émotion. 

Le Siïenit provisoire 
I Mm 

Un discours enthousiaste de Yenizelos 
SaJonique, 9 octobre. 

(Retardée en transmission). 
Jamais, dé mémoire de journaliste, on né 

vit réception aussi enthousiaste que cene 
faite ici au gouvernement provisoire. 

La ville est entièrement pavoisee et des 
arcs de triomphe ont été élevés dans les rues 
Au débarcadère, place de la Liberté, était 
massée une foule d'environ 50,000 personnes 
à laquelle s'étaient joints te clergé de tous 
les cultes, les écoles, les corporations avec 
teurs bannières. , ,,. 

A 4 heures et demie, oommence te débar-
quement des députés vénizélistes, dont trois 
anciens ministres, Repoulis, Mlchalacopou-
îos et Sofoulis. Ce dernier, ancien gouverneur 
de Macédoine, est fort acclamé. 

Le général en chef de l'armée d'Orient sa-
tanée alors et serre la main à M. Venizelos. 
■Au siège du Comité de la défense nationale, 
M. Venizelos, "appelé au balcon, prononce 
îe discours suivant : 

Te viens me placer à la tête d'un mouve-
ment gui doit réussir. J'ai parcouru les îles ; 
illes adhèrent toutes au mouvement et ac-
ceptent la mobilisation que je leur déclare-
rai bientôt. Etes-vous disposés à tous les sa-
crifices pour le salut de la Patrie ? 

— Oui, oui ! crie la foule. 
On dit que nous violons l'unité nationale 

\ar la révolution, alors que c'est Athènes qui 
\ viole par la propagande allemande payée. 
Cris ■ A bas l'Allemagne ! 
La Constitution doit être rétablie, même 

si nous devons marcher sans Athènes et la 
[Vieille Grèce. Nous marcherons contre Ferdi-
nand et les troupes fêltmes. 
^Macédoniens, levez-vous pour défendre la 

falrie. Convaincu d'avoir l'aide de tous, je 
crie • << Vivent les Alliés, vive la nation, vive 
l'héroïque Serbie, notre alliée, vive la Belgi-
que, victime, mais qui a sauvé son hon-
neur l ». 

Les troupes, les écoles, les corporations dé-
filent ensuite, puis les membres du gouver-
nement reçoivent tes autorités et se rendent 
au quartier général français où ils ont un 
}Ong entretien avec le général Sarrau. 

Le siège du gouvernement a été établi 
dans la villa Capandja, qui appartient a uû 
Iiëtme-Ture. 

L'installation officielle 
du gouvernement provisoire 

Salonique, iO Octobre. 
"Retardée dans la transmission). 

Le gouvernement provisoire a procédé au-
jourd'hui à sa constitution officielle. Le gé-
néral Zimbrakakis,. nommé ministre da-_1.a 

Guerre, a prêté serment en présence de MM. 
iVeniselos, Coundoûriotis et Danglis. Le siège 
du gouvernement provisoire h est pas en-
core décidé O» croit cependant qu'il sera 
fixé- à Mitylène. ' 

Si» te frai 011) 
gotfe offensive se développe 

Londres, Û Octobre, 
On mande de Salomque à l'agence Reufcer 

wue' l'avance des Serbes et des Alliés con-
tinue méthodiquement bien que lentement 
in raison des difficultés du terrain et de 
l'absence de bonnes routes ; mais le bel 
automne macédonien favorise -les opéra-
tions. 

Le'même correspondant annonce que plu-
sieurs centaines de soldats et de - marins 
grecs enrôlés volontaires et venant d'Athè-
nes ont débarqué vendredi et ont été reçus 
avec enthousiasme aux de : » Vive Venize-
ïos ».. 

Les volontaires grecs sur le front 
'Salonique, \% Octobre. 

Pour la première fois au cours de l'a-
vance d'hier, le bataillon des volontaires 
grecs a pris contact avec l'ennemi sur te 
front allie en exécutant avec un très bel en-
train Une série de reconnaissances et de 
patrouilles. Les quinze jours écoulés à&-
puis le départ de ce bataillon avaient été 
employés à permettre aux cadres d'avoir 
les troupes bien en mains et à entraîner les 
Soldats avant de les engager* Ce premier 
début îait bien augurer de l'ardeur des 
troupes révolutionnaires à coopérer à la dé-
livrance de leur territoire envahi par les 
'Bulgares.. 

LA GUËRREAilENNE 
Un aviateur allemand tué 

Zurich, 12 Octobre. 
Le lieutenant aviateur allemand Pbflipps a 

été tué au cours d'un combat aérien. 

Les avions allemands 
survolent la Suisse 

Genève, 12 Octobre. 
Dans la nuit de mardi à mercredi, deux 

avions étrangers ont survolé la ville de Bâle. 
Les troupes ont ouvert le feu, niais les appa-
reils qui se trouvaient à une très grande 
hauteur n'ont pas été touchés ©t ont pris la 
fuite dans la direction du fort d'Istein. Il a 
été impossible de, - disjinsn&ïL la nature des 

avions ; cependant d'après la routé qu'ils ont 
suivie a l'aller et au retour, il est certain 
que c'était des appareils allemands. 

Lie» 
La préméditation criminelle de l'ÂUemapo 

Bucarest, 9 Octobre. 
(Retardée dans la transmission). 

On a trouvé enfoncées dans le jardin de 
la légation allemande plusieurs caisses rem-
plies d'explosifs puissants et d'autres cais-
ses renfermant des fioles de microbes infec-
tieux envoyées de Berlin et qui avaient été 
adressées à la légation allemande et à l'atta-
che militaire de Bulgarie. 

L'envoi do ces caisses s'est opéré pendant 
la période de neutralité de la Roumanie. 
Les autorités avaient eu connaissance de 
cette expédition. Elles exercèrent une sur-
veillance étroite et les caisses firent déter-
rées en présence du préfet de praSce et d'un 
secrétaire de la légation des Etats-Unis. Cette 
découverte a produit une sensation profonde. 

En Transylvanie 
repousses 

Genève, 12 Octobre. 
Les journaux allemands sont muets 

sur l'attaque repoussée à Schcenholz, en 
Transylvanie. Dans la vallée du Maros, 
ils reconnaissent que l'ennemi oppose 
une résistance tenace et ils signalent en 
Macédoine des combats d'artillerie assez 
violents. •' 

Dans laJDobroudJa 
Les Russo-Roumains font des progrès 

Londres, n Octobre. 
On mandé dé Pêtrograde au Moming Post : 
Les Russo-Roumains avancent rapidement 

dans la Dotaoudja, ayant refoulé l'ennemi 
de 8 à 25 milles en dépit de sa vive résis-
tance. L'aile gauche ennemie tient toujours 
aux environs de Rasova, mais la droite a re-
culé de 25 milles et son centre d'un peu 
moins. 

Les Bulgares ont subi le plus de pertes, étant 
placés aux endroits exposés au bombarde-
ment qui venait de l'autre rive du Danube. 
Mackensen n'est pas parvenu à se maintenir 
dans une étroite langue de terre qui n'a que 
30 milles de large, et son front s'est mainte-
nant étendu. Les Roumains, aidés par les 
monitors russes, dominent le Danube. 

Nos alliés ont progressé 
sir toit le iront 

Rome, it Octobre. 
L'Agence Stèfani publie la note suivante : 
La magnifique action offensive développée, 

hier, par les vaillantes troupes de la deuxiè-
me et de la troisième armée a arraché a 
l'ennemi toute sa première ligne sur le Carso 
dans le secteur depuis la cote 208 ,à l'est du 
lac Doberto, jusqu'au Pipaco. pendant quau 
nord de ce torrent, le front autrichien a été 
dépassé dans un des points les plus impor-
tants de son système défensif au sud-est de 
Borgo-San-Pietro (Goritza), là où l'ennemi 
domine du haut d'une série de hauteurs le 
cours de la Vorteibizza. 

L'ennemi avait donné avec une activité fié-
vreuse une plus grande efficacité défensive à 
cette ligne spécialement après nos victorieux 
assauts du 14 septembre au 16 septembre qui 
l'avaient entamé si gravement. La construc-
tion de tranchées était presque partout effec-
tuée dans le Zscher. Aussi dans le secteur qui 
longe le versant raidè et boisé qui monte au 
Veliki-Hribao, marqué sur la carte par la 
cote 343, le terrain est couvert d'une très 
mince stratification de terre végétale, par 
conséquent les tranchées avaient été creusées 
dans la pierre dure à laide de perforatrices. 

Profondes an moyenne d'un mètre quatre-
vingts, les tranchées étaient surmontées de 
parapets très bas dans lesquels s'ouvraient 
des meurtrières protégées par des boucliers 
métalliques, pendant que plusieurs rangs de 
réseaux de fils de fer ou de Chevaux dô frise 
en empêchaient l'accès ; les boyaux avaient 
été notablement augmentés et prolongés jus-
qu'à atteindre les nombreuses collines exis-
tantes dans la zone et dans lesquelles, dans 
des abris spéciaux de pierre avec toit blindé 
se rassemblaient les ré-serves, Dans ce but, on 
avait aussi utilisé de vastes cavernes et des 
grottes naturelles pour lesquelles le Carso 
est renommé et qui peuvent parfois donner 
asile à des bataillons entiers. 

Novavilla, qui est un important nœud rou-
tier, avait été particulièrement fortifié. Au 
nord du village, un fortin triangulaire for-
mait un formidable obstacle et. en outre, des 
lignes de tranchées avaient été établies en 
avant du pays. Ses routes, les ruinés de ses 
maisons, avaient été organisées défensive-
ment et formaient une véritable citadelle hé-
rissée de Mitrailleuses. Les défenses des 
hauteurs de la cote 208, un peu au sud-ouest 
de Novavilla, avaient été également forte-
ment augmentées. 

Le brouillard et les intempéries ont en-
travé, le matin de l'action, le tir de notre ar-
tillerie et l'observation aérienne ; mais la 
bravoure habituelle de nos artilleurs et bom-
bardiers y a remédié, ainsi que la hardiesse 
de nos observateurs qui se sont portés jus-
qu'aux lignes les plus avancées de l'infante-
rie pour diriger le tir des batteries. 

Dans l'après-midi, les bons résultats du feu 
de préparation ayant été constatés, nos fan-
tassins, par vagues se succédant incessam-
ment, ont déchaîné une attaque impétueuse 
contre la ligne ennemie. Le bulletin de 
guerre, dans sa sobre relation, s'est borné à 
fixer les résultats définitifs de la journée vic-
torieuse. Mais ces résultats ont été atteints à 
la suite d'une lutte opiniâtre et pleine d'al-
ternatives au cours de laquelle les positions 
ont été parfois prises et reperdues par de 
violentes attaques, reconquises et gardées 
sous la tempête de l'artillerie dont l'ennemi 
dispose avec une très large abondance. 

Sur quelques points du front, l'élan de l'at-
taque avait entraîné nos troupes bien au delà 
de la position sur laquelle elles se sont en-
suite définitivement arrêtées. Il est arrivé 
ainsi qu'un détachement talonnant l'ennemi 
en déroute a réussi à avancer jusqu'au voisi-
nage d'Amiano : mais soumis ensuite à un 
bombardement d'une extrême violence de 
l'artillerie ennemie de tous les calibres, il a 
dû être retiré un peu sur un point moins ex-
posé pour éviter des pertes inutiles. 

Le succès de la journée d'hier n'est pas ca-
ractérisé seulement par la prise d'assaut de 
la ligne ennemie avec le pivot représenté par 
les croupes de Quota-Polata, de la cote 265 
(est de Sangrado), du village Novavilla, de la 
cote 208 Nord et de la Courtine au sud de 
celle-ci ; l'importance *de notre victoire est 
augmentée par le très grand nombre de pri-
sonniers dépassant six mille et un butin d^ar-
mes et de munitions dont il n'a pas encore 
été possible de constater l'importance. Au 
chiffre des prisonniers, on doit ajouter celui 
des pertes de l'ennemi que les prisonniers dé-
clarent avoir été considérables, ainsi qu'il est 
facile de le comprendre lorsqu'on considère 
la formidable efficacité de notre feu de pré-
paration, des effets duquel les prisonniers se 
sont montrés véritablement terrifiés. 

L'Autriche envisage 
la perte de Trieste 

Londres, 12 Octobre. 
On mande dé Zurich au « Herald » .-
« Il est digne de remarquer que les jour-

naux autrichiens commencent à expliquer 
que Trieste n'est pas une place de grande 
importance au sens stratégique et qu'elle 
n'est d'aucune réelle utilité pour l'Autriche 
en tant Œue port, aussi longtemps crue les 

flottes alliées pourront maintenir leur blocus 
à l'autre extrémité de la mer Adriatique. 

L'on en infère que l'opinion publique autri-
chienne doit être graduellement préparée à 
la perte de Trieste vers laquelle les armées 
italiennes s'approchent constamment de plus 
en plus près. 

■fi"-

MBRB DES DÉPOTÉ 
Paris, 12 Octobre. 

La séance est ouverte à 3 h. 25, sous la pré-
sidence de M. Deschanel. 

Le président prononce l'éloge funèbre de 
M. Maurice Bernard, député du Doubs, qui a 
trouvé la mort mardi dans un accident d'avia-
tion à Pau. 

Les députés debout écoutent dans un si-
lence recueilli M. Deschanel qui, d'une voix 
émue, retrace la carrière de leur collègue. 
D'unanimes applaudissements saluent la pé-
roraison du discours présidentiel. 

j LES DOMMAGES DE GUERRE 
! La Chambre reprend la suite de la discus-
sion du projet de loi sur les dommages de 
guerre. 

Après une longue discussion, l'article 6 est 
adopté. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
mardi prochain. 

La séance est levée à 7 h. 15 et renvoyée à 
demain, 3 heures,. 

Paris, 12 Octobre. 
La séance est ouverte à 3 h. 25. M. Antonin 

Dubost préside. 
M. Goîln dépose son rapport sur le projet 

de loi relatif à la taxation des beurres et fro-
mages. On sait que ce rapport est hostile à 
la taxation. 

M. Brager de la Villemoisan demande à in-
terpeller le ministre du Commerce sur la 
taxation du son. 

Le Sénat aborde la première délibération 
sur la proposition de loi relative aux alloca-
tions aux familes des mobilisés. L'urgence 
est déclarée. 

M. André Lebert, rapporteur, rappelle que 
la loi soumise au sénat a été votée par- la 
Chambre le 8 octobre 1915 et qu'il s'agissait 
de réformer un texte très court et très suc-
cinct adopté au moment de' la mobilisation 
pour poser le principe des allocations aux 
familles des mobilisés. 

Tout en reconnaissant que les Commis-
sions ont statué en s'inspirant de la plus 
grande justice et.même de la plus grande 
générosité en admettant 80 % des demandes 
qui leur étaient adressées, l'application a 
cependant donné lieu à certaines critiques 
et il y a eu des cas où l'allocation a été 
accordée abusivement. 

M. Lebert constate qu'à l'heure actuelle 
i.019.975 personnes bénéficient des allocations 
de la loi de 1914. Il s'élève contre le projet 
de la Chambre qui crée des catégories d'allo-
cataires de droit, recevant l'allocation dès le 
jour de leur demande. II fait remarquer que 
la Commission sénatoriale n'a pas admis 
cette manière de voir et qu'elle a rejeté l'ar-
ticle 2, voté par l'autre assemblée. 

M. Lebert déclare que la Commission a 
également écarté le système de l'admission 
provisoire qui aurait eu de graves répercus-
sions financières, en entramant la rétroacti-
vité du droit à l'allocation au jour de la de-
mande préventive. Or, la loi de 1914 entraîne 
déjà une dépense de deux milliards par an. 

Le rapporteur déclare, en terminant, qu'en 
dehors de ces restrictions, la Commission a 
suivi le plus exactement possible le texte 
de la Chambre qui a l'avantage de régler un 
certain nombre de points de procédure non 
réglés par les circulaires ministérielles, no-
tamment te droit des ascendants à l'égal de 
celui des enfants, le droit des femmes épou-
sées depuis le début de la guerre par les mo-
bilisés : enfin, l'allocation aux simples com-
pagnes de mobilisés. Il demande au Sénat 
de voter immédiatement le projet qui lui est 
60umis par la Commission. 

M. Malvy répond aux critiques du rappor-
teur : La loi du 5 août 1914, dit-il, proclame 
le droit aux allocations militaires de toute 
famille dont te soutien indispensable est ap-
pelé sous les drapeaux. La mise en œuvre 
de ce droit a posé de nombreuses questions 
qu'il a fallu résoudre. Le gouvernement a 
considéré que la loi devait être appliquée 
largement, généreusement, et que de cette 
application dépendait le maintien de la paix 
morale du pays. (Très bien 1) 

Le ministre de l'Intérieur dit que l'appli-
cation de la loi a été réglée par voie de cir-
culaire et qu'il ne pouvait en être autrement. 
Il affirme qu'un effort a été fait et qu'il a 
insisté auprès des préfets pour que l'on ac-
cordât aux familles des travailleurs des 
champs le bénéfice de la loi ainsi qu'à d'au-
tres catégories de bénéficiaires. Il en est 
résulté que tes demandes qui étaient en juin 
1915 de 80 % sont montées, au 31 août 1916 à 
90 %. 

Dans ces conditions, dit le ministre de l'In-
térieur, j'estime qu'il serait dangereux de vo-
ter une nouvelle loi et d'imposer aux Com-
missions l'application de nouvelles règles, 
d'une nouvelle procédure. Les résultats obte-
nus donnent satisfaction à l'opinion publi-
que. (Très bien '!) Aucune infortune véritable 
résultant du fait de la mobilisation n'a été 
écartée du bénéfice de la loi du 4 août 1914. 
Celle-ci restera dans l'Histoire comme un 
acte à la fois de solidarité nationale et de dé-
fense nationale. (Très bien 1 Applaudisse-
ments.) 

M. Milites-Lacroix demande que la discus-
sion soit ajournée jusqu'à ce que l'accord 
ait pu se faire entre les deux Commissions 
de la Chambre et du Sénat. Le Sénat pro-
nonce alors l'ajournement de la discussion. 

M. Murât donne lecture du rapport sur la 
proposition de loi de précaution à prendre en 
faveur -cïes propriétaires de titres de rente 
française dépossédés par suite de faits de 
guerre. Les conclusions du rapport sont 
adoptées et la proposition de loi renvoyée à 
la Commission des Finances. 

La séance est levée à 5 h. 35 et renvoyée 
au jeudi 26 octobre. 

En France 
Un monument à Maurice Bernard 

député-aviateur 
Paris, 12 Octobre. 

Le groupe de l'aviation et les groupes des 
inventions, réunis sous la présidence de 
MM. Millevoye et Camuzet, rendant un hom-
mage ému à la mémoire de leur collègue 
Maurice Bernard, tombé au champ d'hon-
neur, décident de prendre l'initiative de 
l'érection d'un monument à leur regretté col-
lègue. 

A travers les Journaux 
Paris, 12 Octobre. 

L'a Victoire. — Au secours des Roumains. 
De M. G. Hervé : 

Voilà six semâmes qu'il est certain, ardu-cer-
tain que les Austro-Allemands vont jeter un mil-
lion d'hommes sur la Roumanie. Voua ne voyez 
pas encore toutes leurs armées, parce qu'ils ont été 
surpris par la déclaration de guerre de la Rouma-
nle, complètement surpris. Il ne foït avancer leurs 
armées qu'une à une, au lur et à mesure qu'ils les 
forment, ce qui. même avec leur génie organisa-
teur, demande des semaines. 

Us ont d'abord mis en mouvement l'armée de 
Mackensen qui était en observation sur la frontière 
do Doubroudja et qui a profité, avec l'habileté con-
sommée de son chef, du moment psychologique où 
toute l'année roumaine se perdait en Transylvanie 
pour faire le coup de Turtukaï et do Silistrie, puis 
Us nous ont démasqué l'armée do Falkenhayn, la 
deuxième prête. 

Attendez I Attendez l Vous verrez poindre une 
troisième et quatrième armées. Mais 11 ne faut rien 
soupçonner do l'intérêt vital qu'à pour l'Allema-
gne là possession de la Bulgarie par où passe la 
voie ferrée Belgrade-Constantinoplo, pour supposer 
un BOUJ instant oue les Allemands n» iront nas tout 

faire, tout, y compris des imprudences sur les au-
tres fronts, qu'ils vont dégarnir avec exagération, 
plutôt que de nous laisser faire notre Jonction avoc 
la Russie. 

La Roumanie est le seul chemin par où la Russie 
peut envahir la Bulgarie, atteindre Oonstantinople 
et venir forcer le blocus qui la tient séparée depuis 
Vingt-sept mois do ses alliés d'Occident. 

Comment un homme sensé peut-il croire quo 
nos ennemis no vont pas tout faire pour donner le 
coup de massue a ce nouveau gêneur Quiconque, 
stratège en chambre ou stratège en> bottes, compte 
que nos ennemis vont lancer moins d'un million 
d'hommes sur la Roumanie, fait preuve d'un aveu-
glement qui confine à l'imbécillité. 

Il n'y avait donc personne à la veille de l'inter-
vention roumaine pour prévoir quo les Allemands 
allaient faire un effort désespéré, colossal pour sau-
ver la Bulgarie et la route de Constantinoplo I 

Il n'existe donc pas uji organe central de com-
mandement militaire qui coordonne les mouvements 
des différentes armées alliées î Chaque état-major 
n'en fait-il donc qu'à sa tête, sans consulter per-
sonne comme si on n'était pas des alliés ? 

Chacun tfxe-t-ll donc la couverture à soi 1 Cha-
cun s'obstlne-t-11 donc à rester hypnotisé par son 
propre front qu'il juge naturellement lo principal 
sans s'occuper de la direction générale de la guerre 
et do l'Intérêt supérieur de la cause commune ? 

Il n'y a plus un jour à perdre pour aller en force 
.attjfsecours de la Roumanie. Il n'y a plus une faute 
a commettre dans les Balkans. 

Notules Marseillaises 

«-Police-Office » 
Rue Saint-Sébastien, rue paisible où flottent 

les relents d'iodoforme des hôpitaux auxi-
liaires proches. Une porte basse s'ouvre sur 
une salle assez vaste, très éclairée, aux murs 
blanchis de chaux. A des soliveaux pendent 
des vestes et des ceinturons. Au-dessous s'ali-
gnent des couchettes propres et rectilignes. 

Assis en tailleur, des soldats anglais, cas-
quettes rejetées sur la nuque, ravaudent leur 
linge ou leur uniforme d'une aiguille lente et 
gauche. Un des <t tommies » sifflote un « two 
steps », son voisin feuillette un illustré fran-
çais ; le plus âgé, qui est peut-être_ le chef, 
ne lit pas, ne coud pas: il fume sa pipe lente-
ment et regarde d'un œil rêveur les cercles 
bleus s'envoler vers le plafond où pendent les 
ampoules électriques. 

Ce « Police-Office » c'est un peu du Londres 
pittoresque transporté en plein Marseille et 
l'on ne serait pas très étonné si, tout à coup, 
on voyait passer dans la rue silencieuse la 
silhouette élégante et surannée d'un cab, sur-
monté de son cocher à triple collet. 

Le Petit Provençal s'étonnait l'autre jour 
de la lenteur avec laquelle les écoles de la 
rue de la Roseraie, à Endoume, réquisition-
nées par l'armée puis rendues à leur desti-
nation, étalent rouvertes et ce pour cause de 
remise en état. 

La Société les Amis de l'Instruction laïque 
d'Éndoume-Catalanis nous Isignale qu'il en 

est de même de plusieurs autres écoles du 
quartier, notamment de l'école de filles et 
garçons de la rue Clotilde, qui abrite huit 
cents élèves. 

Nous n'ignorons pas cet état de choses et 
notre observation s'appliquait à toutes les 
écoles publiques qui souffrent d'un inexpli-
cable retard. 

Réouverture d'école communale. — Le 
maire de Marseille informe les familles inté-
ressées que l'école de filles du boulevard des 
Dame6 sera ouverte le lundi, 16 octobre cou-
rant. ^ 

L'expropriation des quartiers de la Bourse, 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière la Bourse, sous 
la présidence de M. Marcy, magistrat-direc-
teur, a accordé aux locataires de l'immeuble 
sis rue de la Pyramide, 2 A, tes indemnités 
suivantes : 

M™ Marguerite Samory, 150 fr. ; M. André 
Barielle, 1.800 fr. ; M"' Maria Pradel. 400 fr. ; 
M. Joseph Boulamery, 1.500 fr. ; M. Capponi, 
150 fr. ; M. P. Michel, 10 fr. ; agence Pierre 
Blanc. 10 francs. 

Dans toutes cas affaires, les intérêts de la 
Ville étaient défendus par M6 Bally ; ceux 
des locataires par M68 Couve, Bédarride et 
Pollak. 

Déclarations de vendanges. — Le maire de 
Marseille rappelle à ses administrés que le 
délai dans lequel devront être faites, par 
tous les propriétaires, fermiers ou métayers 
récoltant du vin, les déclarations de vendan-
ges expire le 22 octobre courant. 

Ces déclarations sont reçues à la Mairie, 
bureau de la police administrative. 

Consaji de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15e région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugements suivants : 

Ch..., du V colonial; S..., du 4" colonial, et C.., 
du 123" infanterie, inculpés de coups volontaires 
et complicité de coups volontaires au cours d'une 
rixe survenue le 17 juin 1918, à Toulon, dans les 
quartiers réservés, ont été condamné : Ch..., à 
2 ans de prison, S..., et C... à 4 ans de la même 
peine chacun. 

M..., classe 1912, recrutement de Marseille, 1 an 
de prison (sursis). 

R... et V..., du 115' d'artillerie, vol de vin au 
préjudice de la cantine du régiment, 1 an de pri-
son (sursis). 

Mouvement des Ports. — Le mouvement 
d'entrées dans les ports de Marseille a été, 
hier, dé 1/ navires, parmi lesquels nous signa-
lerons : 

A l'arrivée : leCorslca. de la Compagnie Fraissi-
net, venant de Nice, avec 20 passagers et 113 ton-
nes divers; le Mansoura, de la Compagnie Mixte, 
de Tunis, avec 444 passagers et 8SO tonnes dé via, 
blé, laine, peaux, 100 ânes; le vapour français Eiv-
génie, de Salnt-Louis-du-Rhône, avec 200 tonnes de 
vin. 

Le sauvetage des naufragés. — Un réfugié 
serbe, M. Thiomir Marinncovitch, demeurant 
rue Mazagran, 16, qui est l'auteur de nom-
breuses inventions pratiques, a trouvé un 
système de vêtement pneumatique, d'un prix 
de revient très minime, pour te sauvetage 
des naufragés. Malheureusement, il no dis-
pose d'aucun moyen pour faire breveter son 
invention et procéder aux expériences qu'il 
dit devoir être concluantes. Il nous prie de 
faire appel à nos lecteurs pour trouver parmi 
eux quelqu'un qui voudrait s'intéresser à 
cette utile invention. 

L'affaire Gatzert. — Condamné par le Con-
seil de guerre de la 15° région, Gatzert, le 
marchand d'eaux minérales de la rue de la 
Darse, convaincu de commerce avec l'ennemi 
et de détention d'armes de guerre, 6'était 
pourvu devant le Conseil de revision de Lyon. 
Son pourvoi vient d'être rejeté. 

Société de Géographie. — Pour la reprise 
des séances publiques de la Société de Géo-
graphie, qui obtiennent toujours un Si vif 
succès, une intéressante conférence sera faite 
lundi prochain, à la Faculté des Sciences, 
par un des plus sympathiques négociants de 
notre ville, M. Albert Bourdillon, ingénieur 
des Arts et Manufactures, sur son récent 
î Voyage aux Antilles françaises et à la colo-
nie américaine de Porto-Rîco ». Cette confé-
rence, qui sera illustrée de nombreuses pro-
jections lumineuses, aura lieu sous la pré-
sidence de M. Estrine, président de la Société 
de Géographie. 

Cochers de place. — Les patrons cochers, 
syndiqués ou non, sont convoqués à la réu-
nion qui aura lieu lundi 16 du courant, à 
9 heures du soir, Brasserie du Chapitre, au 
sujet des nouveaux tarifs et des expertises. 

Un noyé à la Fausse-Monnaie. — Hier ma-
tin, vers 6 heures, le cadavre d'un inconnu, 
paraissant âgé de 25 ans, était retiré de la 
mer, au vallon dé la Fausse-Monnaie. Le dé-
funt a la figure rasée. Il est vêtu d'un cos-
tume de toile bleue. M. Seigland, commis-
saire de police, et le docteur Montagard, ont 
procédé aux constatations médico-légales, 
puis le corps a été transporté à la Morgue de 
l'Hôtel-Dieu, aux fins de reconnaissance. 

Acte de vandalisme. — Dans la nuit du 
6 au 7 octobre, des malfaiteurs ont enlevé 
quatre grilles en fer, à la machine élôvatoiro 
des eaux du canal de Marseille, sise au Collet-
Redon, quartier de Château-Gombert. Ces 
grilles, de lm60 sur Om46, d'une valeur de 
40 francs pièce, arrêtaient les objets charriés 
par les eaux, et protégeaient ainsi la ma-
chine contre tout accident. L'acte de yanda',. 

lisme aurait donc pu avoir comme consé-
quence la détérioration de la machine éléva-
toire, ce qui eut entraîné de coûteuses répa-
rations. Les auteurs inqualifiables de ce délit 
sont activement recherchés. 

Une rixe à Pont-de-Vivaux. — Pour des rai-
sons que l'on ignore, avant-hier, vers 1 heure 
et demie de l'après-midi, un© rixe éclatait 
entre plusieurs ouvriers verriers, d'origine 
espagnole, à Pont-de-Vivaux. Le nommé Ga-
lan José, 31 ans, habitant Cité Ouvrière* ayant 
voulu s'interposer entre tes nommés Requeno 
Abolardi, 17 ans, et Riora, fut attaqué et 
frappé à coups de brique et de couteau par 
le nommé Garcia Jésus, 30 ans. Grièvement 
blessé, Galan s'affaissa en poussant des cris 
de douleur. Alors, tous les batailleurs 6'en-
fuirent précipitamment. Après avoir reçu les 
soins du docteur Gpurrter, le blessé fut trans-
porté à la Conception dans un état grave. Le 
meurtrier et ses complices sont activement 
recherchés par la Sûreté. 

La Compagnie des Docks et Entrepôts de 
Marseille nous prie d'Informer le commerce 
qu'elle se trouve obligée de suspendre, à par-
tir du 14 du courant, la réception d'ordres 
d'expédition par chemin de fer. 

Accident de travail. — Vers 9 heures, avant-
hier matin, le journalier Novella Miquel, 
30 ans, demeurant rue Abram, 3, est tombé 
d'une échelle, d'une hauteur de huit à dix 
mètres, à l'usine Ferrandet et Renaud, au 
Canet. où il travaillait. Dans 6a chute, l'in-
fortuné s'est grièvement blessé à la nuque. 
Après avoir reçu les Soins du docteur Gré-
goire, il a été transporté à son domicile. 

Un déraillement de tramway qui, fort heu-
reusement, n'a eu aucune suite grave, s'est 
produit hier soir, un peu avant 6 heures, à 
l'angle de la rue de la Darse et du quai du 
Canal, devant même nos bureaux. Les roues 
ont glissé sur la voie humide et la voiture 
est allée donner contre la bordure du trottoir. 
Il a fallu assez longtemps avant que la cir-
culation ait été rétablie et une foule de cu-
rieux s'était massée sur ce point, commentant 
l'événement avec animation. 

Accident de tramway. — Près de son do-
micile, le jeune Cars Edouard, âgé de 10 ans, 
demeurant chemin de la Madrague, 94, avant-
hier matin, vers 9 heures, était heurté et ren-
versé par un tramway Castellane-Abattoirs, 
piloté par le wattman Petit Jean. Le pauvre 
enfant eut le pied droit sectionné et reçut de 
multiples contusions sur le corps. Après avoir 
reçu des soins à la pharmacie Donard, il a 
été transporté à la Conception. Son état est 
grave. -.T.-, -

Nos confrères : 
lie numéro du Midi-Sportif (Clément dé Cours, 

directeur), qui paraît aujourd'hui, contient les 
renseignements les plus complets sur tous les 
sports, et est en vente dans tous les kiosques et 
aux Publications Populaires, au prix de 10 cen-
times. IM prochain numéro paraîtra le 22 octo-
bre. | 

ÂMtoup de Marseille 
AURAGftE. — Obsèques. — Hier, â 2 heures 

de l'après-midi ont eu lieu, au milieu d'une nom-
breuse assistance de parents et d'amis, les obsè-
ques de la jeune Antania Merll, fille de notre 
sympathique ami, enlevée à l'affection des siens 
apTès une cruelle maladie. Le cercueil disparais-
sait sous un grand nombre de couronnes de fleurs 
fraîches, témoignage de la sympathie dont jouit 
tant à Marseille qu'à Aubagne la famille Merii. 
Nous adressons à notre malheureux ami et à sa 
famille nos condoléances sincères et émues. 

Avis. — M. le maire prévient les agriculteurs 
qui auraient besoin de tourteaux pris aux usines 
et aux magasins à raison do 17 fr. les 100 kilos 
(en plaques), et à 20 fr. moulus, logés en 6acs per-
dus, les dits tourteaux ne devant servir qu'à la 
culture du blé, qu'ils peuvent, dans le plus court 
délai se faire inscrire en indiquant la quantité 
demandée soit à la Mairie, soit au Syndicat agri-
cole du canton d'Aubagne et au Syndicat agricole 
de Beaudinard. 

LES PERIMES - MIRABEAU. - Battues 
aux lapins. — Une battue aux lapins, avec fusils, 
chiens, bourses et furets, aura Heu tous les di-
manches dans les bois et terrains communaux. 
L'autorisation de faire des battues les 'fTardi et 
jeudi de chaque semaine a été demandée à M. le 
préfet. Un avis ultérieur fera connaître la date à 
laquelle cette autorisation aura été accordée. Les 
chasseurs qui désireront se faire délivrer de la 
poudre devront &a faire Inscrire à la Mairie et 
acquitter en même temps le montant de leur com-
mande. 

AUX. ~ Comité de l'Or. — Dimanche dernier, 
ML Emile Sioard, conférencier du Comité, a obtenu 
le plus vif succès à Puyloubier; et à Peynier où 
des sommes importantes ont été versées au direc-
teur de la Banque pour l'emprunt. 

Dimanche prochain, Me Jauffret, bâtonnier de 
l'Ordre des avocats d'Alx, prendra la parole à 
Puyricard, à 2 heures 30; à Eguilles, à 3 heures 30; 
aux Mîïïes, à 4 heures 30. 

Le directeur de la Banque recevra l'or et les 
souscriptions à l'issue des conférences. Les titres 
sont livrés séance tenante. Les noms ne sont pas 
exigés. 

Destructions des lapins. — La mairie d'Aix va se 
mettre en instance pour obtenir l'autorisation d'or-
ganiser des battues administratives pour la des-
truction des lapins dans la forêt communale d'Ar-
bols (grand et petit An-bois). Les chasseurs de la 
commune d'Aix qui désireraient prendre part à ces 
battues sont invites à venir se faire inscrire à la 
mairie (cabinet du secrétaire général), avant le 
18 octobre courant. Les chasseurs de la section des 
Millies pourront donner leurs noms au garde cham-
pêtre de la section. 

i «as» ' 

Cour Mes des BoHciies-ûii-iîe 
ROLE DES AFFAIRES 

Zundi te 'octobre : Eonacorsi Jeannln, vol qualifié. 
Mardi 17 : Marchetti Louis, tentative de vol; Eâ-

posito Vincenzo, meurtre. 
Mercredi is : ïintorl Alblne, assassinat; Russo 

Baptistin, assassinat. 
Jeudi 19 ; Fernandez Théophile, coups mortels; 

Maroc Félicien, homicide volontaire. 
Vendredi Î0 : Esptô Joseph et Littardi Rosalie, 

épouse Espié, homicide volontaire, complicité de 
vol. 

Samedi SI : Barla Etienne et Bonlsson Louis, vol 
qualifié. 

Lundi 23 : Bournissa AM. El Azlz, Mohamed hen 
Abd El Kader, meurtre. 

Mardi 14 ; Arnaud Paul-Eloi, viol; Comba Am-
broise, viol. 

Mercredi 25 : Mohamed Ali, meurtre. 
Jeudi 10 : Târrida Emile, attentat à la pudeur; 

Griffe Emilien, attentat à la pudeur et assassinat. 
Vendredi n et samedi. 18 -. Dalmane Ahmed, Selmi 

Saïd, Aboutite Ahmed, Maouène Eericat, Bouharti 
Ameur, assassinat. 

AD CONSEIL D'ARRONDISSEMBMT 
Le Conseil d'arrondissement de Marseille a tenu 

sa quatrième séance sous la présidence de M. 
Edouard Gauthier. 

M. Henri Rambert, secrétaire général, assistait 
à la séance. 

Au cours de cette réunion plusieurs vœux ont 
été émis et discutés parmi lesquels : 

Un vœu relatif à la taxation par le gouverne-
ment des vins à la propriété et â l'autorisation de 
fabriquer des vins de sucre, afin de réduire la 
hausse pendant la durée do la guerre, a été pré-
senté par M. Perlet et adopté par rassemblée. 

Un vœu tendant â la rétrocession aux familles 
nombreuses nécessiteuses des terrains communaux 
improductifs, pour encourager la repopulation, a 
été déposé par MM. Perlet et Isnard et adpoté par 
le Conseil. 

La séance est renvoyée à ce matin ÏO heures. 

THEATRES. CONCERTS. CINEMAS 
AU GYMNASE ; a Papa » avec Huguenet 
Le Gymnase hier soir, a donné Papa, la déli-

cate et si spirituelle comédie de de Fiers et Cail-
la ve t. 

Un des auteurs, Robert de Fiers, est actuellement 
& l'ambassade française à Bucarest, et comme dans 
la pièce il est beaucoup parlé de Bucarest, ce 
rapprochement voulu par les événements ne man-
que point de saveur. Mais tout n'csUl pas sa-
voureux chez ces heureux auteurs î 

Papa est Joué par le créateur Huguenet; c'est 
tout dire. Mme Jeanne Provost lui donne la ré-
plique avec une finesse qui vous réconcilie avec la 
vie. Quant à sa camarade Mltzy-Dalti elle est dé-
licieuse et d'une élégance rare. Une telle repré-
sentation ne fait que davantage regretter que 
nous soyons si longtemps sevrés de bons specta-
cles. 

Papa sera joué aujourd'hui, demain et après-de-
main. Ce sont quatre salles pleines en perspec-
tive. — A. N. 

COMMUNIQUES 
THEATRE DU GYMNASE. — Ce soir, à 8 h. 80, 

demain, en soirée, et dimanche, en matinée et 
soirée, gmmds galas : Papa avec M. Félix Hugue-
net, créateur à la Comédie-Française; Mlles Jeanne 
Provost et Mitzy-Dalti, de la Comédie-Française, 
etc., etc. Loeation ouverte. Téléphone : 27-79. 

VARIETES-CASINO. — Oe soir, 1 8 h. 45, ou-
verture do la troisième série des grands galas 
Feydeau, par la première de La Puce A Voreille, 
l'hilarant vaudeville, merveilleusement Joué par 
Mites jitonuajud, Germaine Brasseur. etc.i et 

MM. Saint-Léon, de Lormel, Pisard, Derval, etc» 
Location ouverte. Téléplioào : 8-65. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui débuts dfl 
Marthe Trément, chanteuse comique; Paule Sa-" 
cha, danseuse à transformations; Mary Meryeml 
chanteuse fantaisiste, etc. Sur l'écran : Cœur d'En» 
fant, et les actualités do la fsierre. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Ce soir, à 8 h. 30. lé 
grand succès ; la revue En Avant /, de M. Altexy, 
avec une interprétation de premier ordre. La lo-
cation est ouverte. 

CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche, à 2 h. 30, 
Mignon avec Mme Chambellan; Mlle Reine Tra-
ibaud; te ténor Codou; M. Boudouresque, etc. Lo-
cation : 24, rue NoaOles. 

EMPIRE-THEATRE. — Mort à l'Espionne, granôl 
film sensationnel interprété par la tragédienne 
Zanninl, en exclusivité à l'Empire-Cinéma. 6, al-
lées de MeUJian. ^ <^ 

CITATIONS 
Une citation qu'il nous est particulière* 

ment agréable de reproduire est la suivante 1 
Le lieutenant-colonel commandant le 61* 

régiment d'infanterie cite à l'ordre du régi-
ment * 

Ouvière ïeœn, soldat musicien de V classa 
au 61° régiment d'infanterie : 

« A assuré son service d'agent de liaison 
entre le P. C. du colonel et le poste de se-
cours, du 2 au 4 août 1916, sous un bombari 
dément des plus violents. S'est offert maintes 
fois pour communiquer les ordres dans n'im-
porte quelle direction sans prendre le moin-», 
dre repos, pour éviter des fatigues à un ca* 
marade plus âgé. » 

Le vaillant soldat qui a mérité cette belle1, 
citation est le fils de notre ami Ouvière, le; 

réputé photographe, auquel nous adressons 
nos plus chaleureuses félicitations. '% 

vuv Le sous-lieutenant Auguste Gueymaia} 
du 229° d'infanterie, 183 compagnie, a été 
cité en ces termes à l'ordre de la division s 

t Le sous-lieutenant Gueymard Auguste,, 
te 3 septembre 1916, a entraîné ses hommes 
avec mie magnifique bravoure à l'assaut de; 
la tranchée de M Malgré de fortes perJ 
tes, grâce à son énergie, il a pu atteindre/ 
son objectif et s'y maintenir malgré plusieurs 
contre-attaques. Officier d'une grande bw 
voure, déjà cité à l'ordre du régiment. » 

Toutes nos félicitations à ce valeureux: 
officier qui est le fils de M. Camille Guey* 
mard, chef de service an Mont-derPiété del 
Marseille. 

vw Le général commandant la ...* division 
d'infanterie cite à l'ordre de la division les 
téléphonistes du 141" régiment d'infanterie et: 
te 3° bataillon du 141° régiment d'infanterie | 

« Du 21 au 25 février 1916, sous un bombarii 
dément ininterrompu de 120 heures, ont fait-
preuve d'une belle résistance et de puissantes 
qualités militaires en maintenant sous le feu: 
ennemi leur secteur en excellent état de dé-
fense. Attaqués le 22 mars après un violent 
bombardement, ont infligé des pertes sérieux 
ses à un ennemi dix fois supérieur en nom* 
bre et ont arrêté sa progression par une lutte] 
pied à pied poussée jusqu'au sacrifice corn* 
plet. » 

Notre concitoyen , le soldat Pons EmiléJ 
faisait partie du groupe des téléphonistes du 
régiment. Toutes nos félicitations. ■ 

vvt- Le colonel commandant par intérim îal 
..." brigade d'infanterie, a cité en ces termes aj 
l'ordre de la brigade Af. Giordano Alfred-Ma* 
rius, du 61' régiment d'infanterie : 

« Excellent soldat et dévoué. Le 30 octobre; 
1915, a fait preuve du plus grand courage eù 
d'un sang-froid remarquable en assurantifL 
sous un violent bombardement, la liaison 
entre son unité et le chef de bataillon, a été, 
tué en accomplissant sa mission. » 

vw Parmi les citations à l'ordre de l'ajv 
mée, nous relevons avec plaisir celle dont) 
a été l'objet M. Giraud, sous-lieutenant au/ 
4° régiment d'infanterie coloniale, et don< 
voici les termes : 

« Officier mitrailleur d'un courage et d'urï 
calme à toute épreuve. Déjà cite pour sa 
belle attitude au feu. Vient de faire preuve 
à nouveau, pendant les combats du 1er aui 
4 juillet 1916, de qualités militaires excep-
tionnelles. Contutionné par deux éclats d'c-»: 

bus, a refusé de se laisser panser avant l'ac* 
complissement intégral de sa mission ». 

M. Giraud Sylvain est instituteur public à' 
Saint-Mauront. Toutes nos félicitations pour, 
sa belle conduite devant l'ennemi. 

vw M. Louis Didier, commandant la corn-fA 
pagnie du génie 15/61, déjà cité deux fois à! 
l'ordre de la division, vient d'être cité à l'or* 
dre du corps d'armée dans les termes sruV 
vants : 

« A commandé avec la plus grande énergie! 
et avec la plus grande bravoure les fractions 
de sa compagnie engagées dans l'affaire duj ' 
18 septembre 1916 ». 

Nos félicitations à tous ces vaillants concl' 
toyens. 

Une IViânoîerie ers Feu 
à la Valent i ne 

Le feu se déclarait hier soir, vers 6 heurësV, 
à la minoterie J. Maure], à la Valentine. ! 

On ignore les causes de ce sinistre. MaisA 
l'alarme fut aussitôt donnée, et les" pompiers,; 
sous les ordres du capitaine Dufieux et dui 
sous-lieutenant Soulé, se rendirent sur les) 
lieux avec deux pompes-autos. 

Malheureusement, le sinistre avait rapide*' 
ment gagné d'intensité, et tout un bâtiment' 
de l'usine était en flammes à l'arrivée des/ 
pompiers, et des secours envoyés par le-sj 
usines voisines. On dut se borner à faire la; 
part du feu. Les autres bâtiments de la mi} 
noterie purent, heureusement, être préservés^ 

A 10 heures du soir, l'incendie était cir< 
conscrit. Mais les pompiers sont restés sui( 
les lieux jusqu'à extinction du foyer. On na( 
signalait pas à ce moment d'accident de per-i 
sonne. 

Les dégâts, relativement importants, sont 
couverts par des assurances. — E. L. 

IBS SPORJS x 
BOXE 

POGG10 CONTRE AL. FRANCIS 
Le Boxing-Club, continuant la série de ses in« 

téressantes réunions, donnera dimanche, dans son 
local de la rue Venture, une matinée de gala. En 
tète du magnifique programme qu'il a élaboré, 
brillent les noms des deux fameux boxeurs Poggio 
et Al. Francis. Ces deux hommes sont deux gloi-
res de la boxe et leur choc sera un véritable ré-
gal pour- les amateurs du noble art. Ils possè-
dent tous deux de très beaux records. Poggia 
compte de nombreuses victoires à son actif : Il bat-
tit Louis Grassi en 10 rounds; Géo Dower, en 121 
rounds; Kid Darly par k. o. au 3" round; Mare» 
cand, en 10 rounds; Jim Henry, par k. o. au 
3" round; Vernon, par k. o. au 4' round. Il AS 
match nul on 10 rounds avec Verne; avec Olive, 
Blazy, Gambotta. Il fut battu aux points par Jin* 
Berry, l'égal de Ledoux. 

De son cûté, Al Francis possède aussi un record 
imposant. Ses victoires ont été remportées sur, - , 
Mario pai? k. o. au 2* round; sur Klnapehhe, par V-, 
k. o. au 1" round; sur d'Ettore Tremolada, par ? 
abandon au 3' round; sur Kintzinger, par aban-
don au 4' round; sur van Dear, par abandon au 
3" round; sur Prlvati Jack Palmer par k. o. au 
4* round; sur Ainserid par abandon au 4- round. 
Il fit match nul avec Nardo à Londres, et futi 
battu aux points par Georges Gamester. Il Ht 
d'abord un match nul avec Gandolfe et ensuite 
le battit par abandon au 2e round. 

U est Inutile d'insiter sur de pareilles perfoiv 
mances et 11 ne fait aucun doute que ces deux, 
champions sont faits pour se rencontrer. En or-
ganisant ce match, le Boxing-Club a mérité les 
remerciements de tous ceux que la boxe intéresse. 

En outre, ce grand combat, qui aura lieu en 
10 ronds de 3 minutes, les rencontres suivantes 
seront disputées : 

Julllan, champion de Vaucluse contre David, 
champion de Provence, en 8 rounds -, 

Ferez, vainqueur de Nardo, contre Giniez, pou-t 
lain de Lyonnel, en 6 rounds-

Toung-Langlet, du B. C. M., contre Manuel, potw 
lain de Lyonnel, en G round-

Ribert, du B. C. M, contre Cauvin du B. C. M.» 
en 4 rounds. 

Dimanche, la salle du Boxing-Club seTa comme, 
dimanche dernier, bondée de spectateurs . '< 

Harmonie Sainte-Cécile. — Dimanche, 15 du cou* 
rant, à 9 heures précises, répétition à l'Harmonie; 
Sainte-Cécile, 107, boulevard BalHe. Les musiciens 
peuvent se faire Inscrire. 

Syndicat des machinistes. Les camarades ma» 
chlnistes des Théâtres, syndiqués et non syndV 
qués, sont priés d'assister â l'assemblée qui aura-

lieu le dimanche 15, à 9 heures du matin, salle 
Oe AUïni'Hv à la Pourse du Travail, 

> 



La Mort d'un Brave 
L'ADJUDANT GI0VANETT1 

r,uî*e bien triste nouvelle nous parvient. 
J- adjudant Giovanetti, du 6» chasseurs alpins, 
a été tué le 4 septembre 1916 à.„. par un 
éclat d'obus qui lui a tranché l'artère caro-
tide. 

Issu de la grande famille prolétarienne, 
uiovanetti. servi par une intelligence très 
souple, une nature droite et une grande puis;-
sance de travail, s'était fait tout Jeune en-
core, une place enviable parmi les militants 
au,parti républicain-socialiste de notre ville. 

^ Il avait pris mie part très active à la plus 
{ Tlve,ûes tattes électorales passées, menant da 
, iront la rédaction du journal qu'il avait 
vcréé L'Avenir Phocéen et les mille détails 

de la campagne. 
C'est là que nous l'avons connu conquis 

aussitôt par la simplicité de ses manières, la 
■sincérité de ses convictions et le désintéres-
sement de son amitié. 

• Blessé une première fois dans les Vosges, 
11 fut évacué sur Marseille à l'hôpital Bour-
dillon, et grâce aux soins éclairés qui lui 
furent prodigués il retourna au front re-
joindre le 6° chasseurs alpins. 

Son bataillon fut envoyé à CorfoU pour 
réorganiser l'armée serbe, et là le dévoue-
ment qu'il avait apporté à cette tâche lui 
avait valu, avec les galons d'adjudant, la 
Croix de guerre serbe, 

La lettre de son commandant à M. Bergeon, 
député de la 1™ circonscription, dont il était 
le secrétaire, se passe de commentaires. Elle 
dit comment savent mourir pour la Patrie, 
«eux qui avaient rêvé de lui épargner les 
horreurs de la Guerre. 

Le 91 Septembre 1916. 
Monsieur le Député, 

J'ai l'honneur de vous lalre connaître que le 
5* chasseurs et la 4" compagnie en particulier 

■> pleure l'adjudant Giovannetti, tué, le t septembre 
1916, par un éclat d'obus à la gorge à i'ouest 
du bois x.„, a, quatre Kilomètres à l'ouest du vil-
lage de Y.„ Il a été enterré presque sensiblement 
a 1 endroit où H a été tué; une croix portant les 
renseignements habituels permettra, après la 
guerre, à sa veuve éplorée de le retrouver. 

C'était un excellent serviteur, sous-officier mc-
'delo, donnant toujours l'exemple du devoir. 

Je le regrette partculièrement. Je vous prie, 
Monsieur le Député, en cette douloureuse circons-
tance, d'être mon Interpréta auprès de sa veuve, 
et dltes-lul bien qu'au 6° bataillon son souvenir ne 
sera Jamato oublié de ses chefs et de ses hommes. 

Veuillez agréer, etc. 
Puisse ce témoignage apporter un adou-

cissement à la douleur de la digne compa-
gne et au jeune garçon de notre glorieux 
ami, devant lesquels nous nous inclinons 
profondément. 

Nous prions notre ami M. le député Ber-
geon, affecté par cette fin de son dévoué 
secrétaire, d'agréer nos condoléances émues. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

■A.I=L FIL 

Offensive 

LA REOUVERTURE DE 
Nous recevons de M. H. Valcourt, directeur 

de l'Opéra municipal pendant les deux der-
nières saisons, la lettre suivante qu'il nous 
<prie d'insérer : 

Marseille, le 12 Octobre 1916. 
Monsieur le Directeur du journal Le 

Petit Provençal, 
Vous avez publié, hier, une lettre émanant 

de trois musiciens de l'Opéra municipal qui, 
sans avoir certainement consulté tout le- per-
sonnel du théâtre, ont cru devoir me mettre 
en cause. Dans cette lettre, il est dit notam-
ment que si j'ai été mis à l'index, c'est * que 
le but poursuivi par la Mairie et qui consis-
tait à faire vivre le petit personnel n'avait 
pas été atteint ». 

Vous me permettrez d'opposer à cette as-
sertion, dont je laisse à ces messieurs toute 
la responsabilité, de simples faits : 

Appelé la première année de guerre à diri-
ger l'Opéra, j'ai accepté cette difficile mis-
sion à titre purement gracieux : on ne pou-
vait pas être plus désintéressé. Durant cette 
saison, tout le petit personnel a touché le 
montant de ses appointements aux prix con-
venus. Restait en caisse un bénéfice de 
2.000 francs ; il a été versé par moi, à la Mai-
rie, à l'Œuvre des blessés de guerre. 

La deuxième année, la saison a pu durer 
cinq mois. Un pourcentage de 5 % sur les re-
cettes m'était réservé ainsi que le 50-. % sur 
les bénéfices. Durant cette saison de cinq 
mois, tout le petit personnel a été intégrale-
ment pavé aux conditions établies. En outre, 
il a partagé au prorata, le 50 % du bénéfice 
s— car il y eut des bénéfices — et sur la part 
'nui me revenait, j'ai prélevé une somme de 
1.000 francs que j'ai versée à la caisse de se-
ïaurs des musiciens. 

Ayant agi ainsi, je croyais avoir réalisé 
Je but que se proposait la municipalité quand 
'#Ue consentit à rouvrir l'Opéra municipal. 

Ouant au vote par lequel ûs prétendent 
m'avoir atteint, il ne doit avoir à mon en-
contre aucune valeur, car, avant la réunion 
des choristes et des musiciens, j'avais nette-
ment signifié à leurs délégués que je ne les au-
torisais pas à voter sur mon nom, bien décidé 
ja n'accepter de délégation que de l'autorité 
inunicipale, ne tenant pas à être élu par le 
(personnel que je pouvais être appelé a diri-
ger. 
' Au surplus, en dépit de ce vote et en ma-
nière de protestation, j'ai eu la satisfaction 
de recevoir du petit personnel en entier, de 
celui qui vit également du théâtre : machi-
nistes, ouvreuses, choristes, contrôleurs, ha-
billeuses, dames du ballet et employés di-
vers, une adresse de sympathie et de recon-
naissance revêtue de plus de cent signatures, 
que j'ai fait remettra a M- le maire. 

Mais à l'heure actuelle, ne désirant pas 
prolonger une polémique fâcheuse qui s'est 
malheureusement ouverte pour une question 
de théâtre, j'ai résolu de me tenir désormais 
à l'écart. 3e laisse à d'autres la responsabi-
lité de diriger cette troisième saison de 
guerre que je souhaite pour tous aussi fruc-
jfueuse que les deux précédentes. 

Recevez, etc. 
H. VALCOUBT. 

raille eî Mira 
Morts m Champ d'honneur 

'An nombre de nos concitoyens glorieuse-
■-anant tombés pour la défense de la Patrie, 
inous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Firmin Guys, sous-lieutenant au 63" 
chasseurs alpins, tué 4 l'ennemi le 15 septem-
bre 1916. 

De M. Marius Aubert, caporal au 7a d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 8 juillet 1916 à l'âge 
de 21 ans. 

i De M. Joseph Schiano, soldat au 67° batail-
lon de sénégalais, tué à l'ennemi le 25 sep-
tembre 1916. 

I De M. Joseph Latxague, soldat au 141e d'in-
ïamterie, tué à l'ennemi le 15 septembre 1916 
$L l'âge de 22 ans. 

; Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
S'agréer ses bien vives condoléances. 

la Manifestation du « SouYenir » 
Nous avons annoncé déjà que le 1" novem-

bre aurait lieu comme l'année dernière, une 
manifestation du Souvenir, en l'honneur des 
èoldats et marins morts pour la Patrie. 

Le Comité organisateur de cette manifes-
tation est ainsi composé : 

Présidants d'honneur : KM. Honorât, des Vété-
rans des armées de terre et de mer; Lucien Pascal, 
des Médaillés de 1870-71 et Décorés de guerre; Gros 
iLéon, des Alsaciens-Lorrains; Raymond, des Mili-
taires de la loi de 7 ans; Paul Barlatier. de la 
Ligue anti-allemande; Louis Gazel, des Bclatreurs 
de France» L. Gh&rbennel. des Orphelins do la guér-
ite; fMoullot, de l'Union des mutilés; Piazza et Vin-
cent de Pava, de la Famille; Marquis Aurinette, de 
la Lega Latina; le président du Souvenir Français; 
Houllevigue, président des Œuvres marseillaises 
et de la Société Flammarion. Secrétaire général, 
•M. Fortuné Duc; seorétaiires • MM. Richaud, L. 
Seguin et Martin Eugène; trésorier permanent, M. 
Magglordemo; syndic, M. Gonard. Le Comité d'Ini-
tiative pris dans son sein, est composé de MM. Lu-
cien Pascal, président; Fortuné Duc secrétaire gé-
néral'; Richaud, Séguin, Martin, secrétaires; com-
missaires-conseillers : MM. Polltard, vice-président; 
Job, vice-président; Roncayolo, Fabien, Schwchler, 
Manuel, Calloud, 'Lena, Baumgarter, Masclet, Or-
Bonl, Cafnero, des Garibaldiens de 1814 et Marty. 

Le Comité invite les présidents de sociétés 
nui désireraient faire adhésion à la Ligue 
d'Union Patriotique, et participer à la mani-
îestation, de venir s'inscrire tous les jeudis 
de 6 heures à 7 heures du soir, rue Venture, 
ti" 3, au 1", soit personnellement, soit par 
lettres, jusqu'au 20 octobre, dernier délai, 
afin d'arrêter définitivement la liste du cor-
tèae. 

en ml fsisrs 

Paris, 13 Octobre, 2 h. 10 matin., 
Peu d'événements saillants aujourd'hui 

sur le front de la Somme. Les Anglais an-
noncent qu'ils ont lepris l'offensive cet 
après-midi, et se sont attaqués à la ligne 
des hauteurs qui bordent leur front, dans 
l'angle formé par les rouies d'Albert et de 
Péronne à Bapaume. Les troupes britanni-
ques ont réalisé des progrès intéressants, 
plus sérieux même que ne le donnerait à 
penser la discrétion de leur communiqué 
du soir. Mais nos alliés tiennent à n'an-
noncer que des résultats confirmés et, 
d'ailleurs, la bataille continue. 

Les communiqués français sont ecKore 
plus réservés. A part quelques progrès à 
l'ouest de Sailly-Saillisel, ils se bornent à 
constater un violent duel des deux artille-
ries au sud de la Somme. Faut-il simplement 
en conclure que le délai de préparation se 
prolonge dans des conditions, qui sont, du 
reste, parfaitement normales ? Nous ne tar-
derons pas à connaître les développements 
des opérations en cours. 

Enfin une note officielle précise le nombre 
des prisonniers faits sur la Somme par les 
troupes françaises du 1er juillet au 12 oc-
tobre : le total atteint 40.000 hommes. Les 
Anglais en accusent de leur côté 27.000 au 
5 octobre, et comme ils en ont capturé au 
moins 3.000 depuis lors, la récapitulation 
à la date d'aujourd'hui donne le chiffre 
considérable de soixante-dix mille Alle-
mands faits prisonniers dans l'espace d'une 
centaine de jours. 

Une telle constatation se passe de com-
mentaires. 

LES EXPLOITS DE M0S ifîATEURS 

Paris. 13 Octobre. 
En Champagne. Le jour vient de tomber. 

Quatre appareils reposent au milieu d'un 
champ. Autour d'eux, une quinzaine de jeu-
nes gens. Des yeux brillants, des joues pâ-
les, des faces à la fois tourmentées et candi-
des. Aucune élégance. La force rude de beaux 
enfants, mais surmenés, qui pourront ee 
flatter, s'ils reviennent, d'avoir fait la 
guerre. 

L'escadrille va bombarder une position où 
sont rassemblés des troupes, des munitions, 
de nombreux aprpovisionnements. Il s'agit 
de faire seize voyages. On ne dispose que 
de quatre appareils. Chaque avion fera donc 
quatre fois la route. Il y a huit pilotes de 
service. Chacun montera deux fois. 

On a réglé les départs de telle façon,- que 
les seize voyages s© fassent à intervalles 
égaux. Le trajet aller et retour doit prendre 
un peu moins d'une heure. Toutes les quinze 
minutes, un avion partira et le premier sera 
ainsi de retour quand on donnera le signal 
du cinquième départ. Ainsi, pendant quatre 
heures, un à un, des oiseaux de nuit traver-
seront les lignes et jetteront sur l'objectif 
une quantité de projectiles. 

Les préparatifs se font en 6ilence. On rira 
une autre fois. Il s'agit de mettre toute son 
application, toute sa force, au service de 
l'entreprise. 

Deux heures du matin : Tous les' avions 
ont fait trois voyages. Douze fois, de quart 
d'heure en quart d'heure, le feu s'est abattu 
sur l'objectif. A chaque visite nouvelle, l'en-
nemi s'est montré plus nerveux et violent. 

Les obus, les chenilles,, les projecteurs, 
les crépitements de mitrailleuses escortent 
ces jeunes garçons, ns échangent leurs im-
pressions au retour, « Ils m'ont repéré, dit 
l'un d'eux. Toutes les fois que je sors, ils sont 
fous. Pense-tu, moi j'ai repéré le général sur 
la place : il était en chemise ». Le fait est 
qu'ils ont brûlé le cantonnement d'un état» 
major de division. 

Mais certaines minutes sont tragiques,, et 
toutes sont fatigantes. Bravement, le suivant 
monte dans son appareil, puis un quart 
d'heure plus tard le quatorzième. 

Au moment de donner le départ #e l'avant-
dernier, à deux heures et demie, le comman-
dant de l'escadrille a un mç-eoent d'hésita-
tion. Une nuée paraît ee J#vex du sol et 
s'épaissit. L'appareil, qui devait repartir le 
dernier, atterrit avec quelques difficultés. On 
le retient comme l'autre. On pense avec 
anxiété aux deux qui ocrent encore dans le 
ciel, séparés de la terne par une couche de 
vapeur tellement épaisse que, maintenant, à 
dix pas, on ne voit plus la lumière d'un 
phare à acétylène. Ils firent pourtant leur 
travail, ces vaillants. 

Ainsi fut conduite, en dépit des éléments 
hostiles et de la colère de l'ennemi une vi-
goureuse entreprise. Honneur à la petite pha-
lange du secteur de Champagne, qui a eu 
l'énergie de la mener à bonne fin. Hardis 
entre tous, ces humbles ne recherchent au-
cune gloire. Ils servent sans tapage. Quand 
le soleil sa cache et qu'on ne peut plus les 
voir, regardez-les bien, à la lueur du fanal, 
que, l'espace d'un instant, nous venons de 
projeter sur leurs visages. 

La Fourragère au 1? d'Infanterie 
Paris, 12 Octobre. 

La fourragère a été conférée, par le géné-
ral commandant en chef les armées françai-
ses, au 17° régiment d'infanterie : « A pris 
part à toutes les grandes actions de la cam-
pagne' depuis le 24 septembre 1914, et s'est 
constamment signalé par sa bravoure, son 
esprit de sacrifice, son endurance et son ex-
cellent esprit ». 

Les Ouvriers des jeunes Classes 

Paris, 12 Octobre. 
A la Commission des Economies de la 

Chambre, le président a donné connaissance 
de la circulaire adressée aux industriels 
travaillant pour la guerre, par le sous-se-
crétaire d'Etat aux Munitions, comme suite 
à la motion votée par la Commission ie 
25 septembree 1916, et tendant au remplace-
ment des ouvriers des jeunes classes dans les 
usines par d'autres de classes plus ancien-
nes et de même profession, actuellement dans 
la zone des armées, mesure qui permettra 
d'importantes économies au point de vue 
des allocations. 

La Commission a décidé de remercier le 
sous-secrétaire d'Etat et d'insister auprès de 
lui pour qu'il tienne la main à l'exécution 
de ses instructions. 

Paris, 12 Octobre. 
La Commission sénatoriale de la Marine 

a entendu une communication de M. Lucien 
Hubert sur l'artillerie lourde à grande puis-
sance, puis elle a décidé d'entendre, dans 
une prochaine séance, le ministre de la Ma-

LSM sur le tornillaae du GaUia. ' 

Communiqué officiel 
Paris, Ï2 Octobre. 

Ee- gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant S 

Au nord de la Somme, nous avons réalisé quelques progrès à 
l'ouest de Sailly-Saillisel. 

Au sud de la Somme, grande activité des deux artilleries, pas 
d'action d'infanterie. 

Dans les Vosges, nous avons exécuté un heureux coup de main 
d'où nous avons ramené onze prisonniers. 

Notre artillerie a bombardé une fabrique de gaz asphyxiants, près 
de Mulhouse, et y a déterminé un grand incendie. 

Att3StL&SEi D'ORIENT 
Les troupes serbes ont repoussé de violentes contre-attaques et 

ont pris pied dans le village de Brod. 
Canonnade et escarmouches sur tout le reste du front. 
Nos avions ont bombardé Prilep et Philippopoli. 

Communiqué officiel anglais 
L'étal-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant i 

12 Octobre, 21 heures 50. 
Cet après-midi, noms avons attaqué les hauteurs qui séparent notre front de 

la route Bapaume-Péronne. L'opération, qui se poursuit actuellement, a déjà 
donné de très bons résultats, et nous a valu un certain nombre de prisonniers. 

Au cours de la journée, l'ennemi a violemment bombardé nos positions au 
nord-ouest de Le Sars et au nord de Gourcelette. 

Malgré les conditions atmosphériques défavorables, notre aviation a montré 
beaucoup d'activité depuis deux jours. Des bombes ont été jetées sur les lignes 
die communication et les aérodromes ennemis, ainsi que sur plusieurs détache-
ments d'infanterie en marche. Un de nos appareils n'est pas rentré. 

que e 
Le Havre, 42 Octobre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Hier, en fin de journée, dans la région à l'est d'Oud-Stuyvekenskerke, un 
parti belge a enlevé un poste ennemi, dont les occupants ont été faits prison-
niers. Les Belges n'ont éprouvé aucune perte. . 

Au cours de la journée du 12 octobre, tirs cF artillerie réciproques, particu-
lièrement vifs dans la région die Dixmude et die Steenstraete. 

Paris, 12 Octobre. 
En réponse à de nombreuses demandes faites aux guichets, les 

souscripteurs à l'Emprunt qui désirent échanger leurs bons et leurs 
obligations de la Défense Nationale contre de la nouvelle rente, sont 
prévenus qu'ils n'ont aucun avantage à attendre pour souscrire le 
jour de la clôture de l'Emprunt. L'intérêt leur reste acquis jusqu'au 
29 octobre, quelle que soit la date de la remise de leurs souscriptions# 

ve 
rtiss 

Pétrograde. 12 Octobre. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Le 8 octo-
bre, à é. heures 30 du soir, sur les posi-
tions dviskul, nos soldats ont aperçu des 
vagues de gaz qui venaient des tranchées 
allemandes. Le téléphoniste Kitaen, 
sans perdre le temps nécessaire pour 
mettre son masque, avertit, par télépho-
ne, le commandant du bataillon du com-
mencement de l'attaque par les gaz et 
se précipita vers ses camarades, en 
criant : « Gaz, masques », après quoi il 
tomba mort. 

A ce moment, les Allemands ont com-
mencé le bombardement des postes en 
arrière de ces positions et de la rive 
droite de la Duna. Deux bataillons enne-
mis qui menaient l'attaque sur la ligne 
du front ont été reçus par un feu très 
vif. L'attaque a été repoussée par l'éner-
gie de nos mitrailleuses et de notre artil-
lerie, qui ont infligé à l'ennemi de gros-
ses pertes. Les deux attaques suivantes, 
précédées également d'émissions da gaz, 
ont été de nouveau repoussées. Un de 
nos obus lourds a détruit quelques bal-
lons à gaz chez les Allemands. 

Le pont instaUé par l'ennemi, sur le 
fleuve BoMurka, près du village de Bé-
liance, aperçu par nos éclaireurs, a été 
détruit par le feu de notre artillerie. 

FRONT DU CAUCASE. — Bien d'im-
portant à signaler. 

EN DOBROUDJA. — Une escadrille 
ennemie a jeté sur Constanza des bom-
bes, des bonbons empoisonnés, avec des 
bacilles de choléra, ainsi que des flèches. 

Les Chômeurs et ia Défense Nationale 
Une motion de la Commission des 

Economies 
Paris, 13 Octobre. 

La Commission des Economies a adopté à 
l'unanimité la motion suivante : 

« La Commission des Economies Invite le 
ministre du Travail à faire rechercher parmi 
les . chômeurs valides des deux sexes béné-
ficiant de l'allocation de chômage, ceux et 
celles susceptibles d'être utilisés dans un 
emploi quelconque dans les établissements, 
usines et exploitations travaillant pour la 
défense nationale et, le cas échéant, à sup-
primer immédiatement l'allocation à ceux 
qui refuseraient sans motif valable les em-
plois nraooséa. » 

L'Offensive 

Bucarest, 12 Octobre. 
Communiqué officiel roumain du 12 octo-

bre, 13 heures 15 : 

FRONTS NORD et NORD-OUEST. — 
Entre les monts Caliman et Buzen, en-
gagements de patrouilles et duel d'artil-
lerie. Des monts Buzen jusqu'à Bran, 
nos troupes ont repoussé plusieurs atta-
ques ennemies. A Coti (est de Caineni), 
nous avons repoussé une attaque en-
nemie. 

Sur le reste du front jusqu'au Danube, 
duel d'artillerie et d'infanterie. 

FRONT SUD. 
d'artillerie. 

Sur le Danube, duel 

EN DOBROUDJA, la situation est 
sans changement. 

La Guer r 
Communiqué officiel britannique 

Londres, 12 Octobre. 
Sur le front de la Struma en procé-

dant au nettoyage du pays jusqu'aux 
abords de Sérès, nos cavaliers ont trou-
vé la viUe fortement occupée par l'en-
nemi. 

Sur le front de Doiran, nous avons 
fait, dans la nuit du 10 au 11 octobre, 
des raids dans les tranchées ennemes. 
Nous avons chassé deux postes avancés 
et fait quelques prisonniers bulgares et 
allemands. 

Mouvement préfectoral 
Paris, 13 Octobre, 1 h. 45 matin. 

Le « Journal Officiel » publie ce matin un 
décret aux termes duquel "sont nommés sous-
préfets pour la durée de la guerre : 

M. Petit, à Yssingeaux (Haute-Loire) : M. 
Bassignot, à Pont-l'Evêque (Calvados) ; M. 
Albertini, à Espalion (Aveyron) ; M. Thirion, 
à Uzès (Gard), en remplacement de M. Flo-
rent, appelé sur sa demande sous les dra-
peaux. 

M. Vrin. sous-préfet d'Espalion et non ins-
tallé, est maintenu, sur sa demande, secré-
taire général de l'Allier ; M. Laure Brun, 
chef de cabinet de préfet, est nommé conseil-

liez da préfecture de l'Aisne. 

Offensive 
italienne 

Les Italiens ont élargi leurs succès 
et fÉ 1.771 prisonniers nouveaux 

Rome, 12 Octobre. 
Le communiqué du général Cadorna 

annonce que sur le Carso, par de nou-
veaux assauts violents, les troupes ita-
liennes ont élargi et complété leurs suc-
cès du jour précédent et ont fait encore 
1.771 prisonners. 

Sur le front de Giulie, depuis le 
6 août, les Italiens ont fait trente mille 
huit cent quatre-vingt-un prisonniers, 
dont sept cent vingt-huit officiers. 

Rome, 12 Octobre. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 

Dans la vallée de l'Adige, tirs efficaces 
de notre artillerie contre les dépôts mi-
litaires installés dans les jardins de Ro-
vereto et contre la gare de GaUiàno. 
Une tentative d'attaque de l'ennemi con-
tre nos positions de Vallarsa a été aus-
sitôt repoussée. , 

Sur les pentes nord du mont Pasubio, 
de nouvelles contre-attaques ennemies 
ont été nettement rejetées par nos trou-
pes. Nous avons infligé à l'adversaire 
des pertes très lourdes. Nous nous som-
mes emparés d'un canon et de beaucoup 
d'armes et de munitions. 

Sur le plateau d'Asiago, nos hardis 
détachements ont fait irruption dans les 
retranchements ennemis de Casera-Ze-
bïo, les ont bouleversés et sont ensuite 
rentrés dans leurs lignes. 

A la tête du Vanoi, dans la soirée du 
10 octobre, après une intense prépara-
tion d'artillerie, l'adversaire a lancé qua-
tre attaques successives d'une violence 
croissante, contre nos nouvelles posi-
tions de Busa-Alta. Les bersaglieri et 
les alpins, rivalisant de bravoure, ont 
brisé chaque fois l'élan de l'ennemi. Ils 
l'ont ensuite contre-attaqué à la baïon-
nette, l'ont mis en fuite et lui ont pris 
trente-sept prisonniers. 

Le long du front de Giulie, l'activité 
de l'artillerie a été entravée ce matin 
par un épais brouillard. 

L'ennemi, avec des troupes fraîches, 
a lancé des attaques obstinées sur un 
des points les plus importants de la ligne 
conquise par nous à l'est de Vertcibizza 
et sur le Carso. Pris sous les rafales de 
nos feux précis, il a été chaque fois re-
poussé avec des pertes extrêmement 
lourdes. 

Dans l'après-midi notre infanterie, par 
de nouveaux et vigoureux assauts, a 
élargi et complété les conquêtes de la 
journée précédente, surtout dans les 
zones du Sober (Goritza), les hauteurs 
des cotes 343 et 144 et à l'est du village 
de Novasilla, sur le Carso. 

Nous avons fait 1.771 prisonniers nou-
veaux dont 35 officiers. 

Sur le front de Giulie, depuis le 
5 août jusqu'à maintenant, nous avons 
fait au total 30.831 prisonniers, dont 
728 officiers. 

Des avions ennemis ont lancé hier, 
des bombes sur le plateau d'Asiago. Il 
n'y a aucun dommage. 

Une de nos escadrilles a renouvelé le 
bombardement des positions^ ennemies 
du col Santo (vallée de l'Adige) et est 
rentré indemne dans ses lignes. 

Signé : CADORNA, 

Les pertes Se l'ennemi 
sont considérables 

Rome, Ii Octobre. 
L'agence Stejani publie la note suivante : 
Les succès que nos braves troupes ont rem-

portés le 10 octobre par lear offensive résolue 
sur le front de Giulie, a été hier énergique-
ment intensifié et élargi. Le bond, en avant 
qui nous avait assuré la possession de la 
plus grande partie de la ligne ennemie, a 
été suivi de son occupation complète et dune 
progression dans le terrain compris entre la 
ligne prise d'assaut et la ligne suivante, à 
l'est, qui est située dans une direction légè-
rement oblique, en face de la première et à 
une distance de celle-ci variant d'un à deux 
kilomètres. En certains endroits, nos troupes 
ont même entrepris d'entamer les pivots de 
cette nouvelle ligne. 

A Ce point de vue, il faut attacher une 
double importance au progrès que le bulletin 
de guerre d'aujourd'hui annonce avoir été 
réalisé sur les pentes du Velikihribach (cote 
343), qui avec le Peoinka, représente le pivot 
septentrional du second système défensif 
autrichien, qui se continue ensuite par Hu-
dilog et Lueatio. Au nord de Vipacco, dans 
la zone de Goritza, notre conquête a été éga-
lement élargie à l'est de Vertoibizza, où nous 
tenons maintenant, en notre solide posses-
sion, au sud-est de ïa gare de San-Pietro, 
quelques hauteurs qui dominent dans ce sec-
teur le coure de la rivière. 

Les progrès obtenus, hier, sur toute l'éten-
due du front d'attaque ont été d'autant plus 
remarquables que l'ennemi, appelant toutes 
ses réserves, et concentrant dans le secteur 
menacé le feu d'une très nombreuse artille-
rie, placée depuis Duino jusqu'à l'est de Go-
ritza, a essayé, par des efforts désespérés, 
de regagner, le terrain perdu et d'empêcher 
tout succès ultérieur de notre part. 

Dans la journée et dans la nuit, le com-
mandement autrichien a lancé, contre la 
nouvelle ligne italienne, qui était à peine 
improvisée, des contre-attaques acharnéeà 
soutenues par de violents bombardements. 
Comme les fcroupes ennemies avançaient en 
masse, et après avoir été repetussées, renou-
velaient encore leurs attaques, U est facile 
de comprendre combien ont coûté à l'adver-
saire toutes ces vaines tentatives pour nous 
rejeter en arrière. 

Après avoir pendant environ vingt-quatre 
heures, presque sans cesse, soutenu et re-
poussé ces efforts violents, l'après-midi, nos 
troupes, infatigables, ont repris l'offensive 

.avec une énergie renouvelée et l'ont coriti-
jfnuée jusqu'à la nuit avancée. 

Les déclarations des prisonniers faits hier 
concordent dans l'affirmation que les pertes 
subies par leurs unités ont été plus sanglan-
tes que pendant toutes nos autres offensives 
antérieures. Un calcul même modeste, nous 
fait connaître que si les prisonniers tombés 
entre nos mains pendant ces deux jours de 
bataille victorieuse ont atteint le chiffre de 
8.000 ; les pertes totales de l'adversaire, en 
morts, blessés et prisonniers» doivent attein-
dre le chiffre de 24.000, 

Le résultat est par lui-même très considS* 
rable si l'on tient compte des forces enne-
mies et du fait que nos pertes ont été dat 
beaucoup inférieures à cause de l'efficace! 
préparation pa.r notre feu d'artillerie et de; 
l'expérience acquise par nos fantassins dans 
la plus âpre et la plus pénible guerre da 
tranchées. 

L'Espagne ef les Sous-marins 
Madrid, 12 Octobre. 

Le Conseil des ministres, présidé par le roï. 
a étudié la question des sous-marins. U a 
examiné les garanties réclamées par la flotte 
marchande espagnole. 

Le Conseil s'est aussi préoccupé de la pré-
sence des sous-marins allemands dans leg 
eaux des Etats-Unis. 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
LES COURSES DE SAINT-SEBASTIBM 

Saint-Sêbastten, 1» OctoDï*. 
Résultats Ces courses : 
Prix Lothextls : 1" Dolomito (Stofces); V Nonfi 

(Garda); S" L'Allier (DoboodU. 
Prix Carabinier : 1" Pantagruel (Marsh); Jp 

Maasky (Allemand); 3" Nectar-Ul (Stokes). 
Prix Prometheus : 1" Nordre, Rlpert; 8* Prêtai*, 

Stokes; 3' Pevito, Eolaert. 
Prix Blg-Sivan : 1" WMrlwtnd, M. Beory; * 

La Bietre, Hanson; S" Crash, Bowdl. 
Prix Donattllo : 1" Po, Rloll; 2" Saint-Marc li, 

O'Connor; S* Fronton-Basque, Goaille. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 13 octobre. — Vuolo Lucie, nts 

de la Reynamie, 20. — Melchlonne Louise, rue de 
Bourgogne, 7. — Serlars Albert, promenade de 1% 
Cornlob*. 307. — Bense Charles, traverse de la Ma-
deleine, 3. — Cûaxa Eapliaël, rue Molière, 3. -* 
Mollna Joseph, rue de la Reynarde, 15. — Perna. 
Lucdo, rue Kadeau, 31. — Brunot Louis, chemin 
de la Batterie. — Saver Henri, rue Sébastopol, 18. 
— Tarrat Charles, ru© Saint-Michel, 13. — Fe-
derlcl Joseph, rue des Trois-Soleis, 4. — Nazzaro 
Constant, chemin de la Madrague-Ville, 84. — 
Garcia Geneviève, rue Félix-Py-at, 17. — Lanes 
Marthe, caserne de Strasbourg. — Piclrillo An«. 
gèle, rua Torte, 19. 

Total : 19 naissances, dont i illégitimes. 

DECES du iS octobre. — Campostriai Maria, 
73 ans, chemin des Chartreux, 215. — Dolsol Au-
guste, 61 ans, Montredon. — Paron Pierre, 3 ans. 
Saiint-Louis. — Scardapaue Marie, 3 ans, rue des 
Martégales, 27. — Olive Jeanne, 84 ans, rue Saint-
Adrien, 4. — Bertrand Jean, 33 ans, place David, 
— Menossl Oelsl, 66 ans, Saint-André. — Varagno 
Jéromle, 83 ans, Sainte-Marguerite. — Gordeloni 
Aimé, 13 mois, chemin du Rouet, 14. — Esposito\ 
Virginie, 3 ans, Saint-Loup. — Ramhaud Jean. 
67 ans, grand chemin de Toulon, 134. — EspenosaJ 
Manuela, 35 ans, rue Parc-a-Fourrages, 18. — Mas-
neuf Louise, 42 ans, rue de la Salle, 9. — Belle-
dent Louis 77 ans, rue de la Guadeloupe, 34. — 
Pujol ClotJldo, 68 ans, rue Esperandleu 33. — 
Guicharoaud Camille, 55 ans, rue Gherchell, 47. — 
Gabriel Fenelon, 55 ans,- rue Four-du-ChSpitre, 3. 
— Bertalmio Madeleine, 16 mois, rue Gay-Lanibert* 
12. — Rouhaud Lazare, 16 ans, rue Mouren, 11. 
Galltao Nicolina, 62 ans, boulevard Alllaud, 13. 

Total : 22 'décès, dont 5 entants. 

Bu-lle-tixi Financier 
Ports, Ii octobre. — La note continue a êtra 

meilleure. Certes, on est toujours Irrégulier, mata 
les dépressions de lundi se compensent petit à pe-, 
petit. On réalise toujours, mais les offres sonli 
taiblemeait absorbées et la tendance reste soutenue. 
Nos Rentes Irançaises restent bien tenues. Notre 
3 % perpétuel répète encore son cours de 61 60. ÏM 
5 % est Immuable à 90. Parmi les valeurs ban-i 
caires, la Banque de Paris et des Pays-Bas est bleui 
demandée. Par contre, nos acttons de Chemina 
de 1er fléchissent, la plupart, d» quelques points, 
La note est bonne 6ur les obligations diverses. 
Ville de Paris, Foncières, Communales. Parmi lest 
Fonds étrangers diversement traités on s'est sur-
tout occupé des Valeurs ottomanes. La fermetâ 
domine toujours sur la plupart de nos valeurs 
métallurgiques qui travaillent pour la guerre. Lo 
Suez est Inchangé. Le Rio est bien traité et avança 
notablement. Sur le Marché en Banque, les va-
leurs Industrielles discutées répètent leurs cours 
d'hier. En général, la Taganrog a été très deman-
dée et a lait l'objet de sautes brusques. Caout> 
chouecs soutenus. Mines d'Or fermes ainsi que De 
Beers. 

Bourse iio Marseille tiu 12 Octobre 
3 % Nominatif, 61 25; coup., 61 35. — S % au 

Porteur coup., 61 50. — 5 % au Comptant, 89 40. — 
Espagne 4 % Extérieure, coup, de 40 peset., 96 25; 
coup de 160, 96; coup., de 240, 96; coup, de 480, 
96 25. — Japon 4 % 1S05, 81 25; 4 % 1910, 79 50. — 
Maroc 5 % 1910, remb. à 500, 448. — Russie 5 % 
1906 , 87 25. — Serbe 4 % amortissable 1895, 62 50. — 
Turquie (Dette convertie 4 %), 61. — Panama.iio. 
Banque Impériale Ottomane, 460. — Usines de 
Brianslr, 500. — Ville de Paris 1871 3 %, 361; 1893 
2 1/2 %, quarts, 70; 1899 2 %, 306 50; 1904 2 1/2 %, 
314 50. — Communales 1879 2.60 %, 420. — Fonciè-
res 1879 3 %, 455, — Communales 1891 3 %, 294;; 
1892 2,60 %, 325. — Foncières 1895 2.30 %, 338. — 
Communales 1906 3 % 366. — Foncières 1909 3 %, 
199 25. — Communales 1912 3 % lib., 195 50. —. 
Foncières 1913 3 1/2 %, 398. — P.-L.-M. fusion an-: 
clenne 3 %, 331 75; fusion nouvelle 3 %, 330. —. 
Société Marseillaise de Crédit, act. lib., 550. —«> 
Fraissinet et Cie, 540. — Messageries Maritimes,' 
act. ord. 132. — Compagnie de Navigation Mixte, 
375. — Transports Maritimes à Vapeur, 670. —« 
Raffineries de sucre de la Méditerranée, 1405. —. 
Société Nouvelle des Raffineries de sucre de Saint-
Louis. 1675; part de fondateur. 2600. — Verminck 
C. A. et Oie, 115. — Afrique Occidentale, 1630. — 
Chantiers et Ateliers de Provence, 630. — DocKS 
et Entrepôts de Marseille, 435, •- Forges et Chan, 
tiers de la Méditerranée, 880. — Fournier L. Fé, 
llx et Cie, 180. — irroid Sec, 120. — Grands Tra-
vaux de Marseille, 750. — Madagascar, 955. — Mo-
rue Française, 775. — Petit Marseillais, 845. — Tui-
leries et Briqueteries de Marseille, 1094. — Villa 
de Marseille 1890 3 1/2 %, 435. — Docks et Entre-
pôts de Marseille 3 %, 355. — Forges et Chantiers 
de la Méditerranée 5 %, 478. — Gaz et Electri-
cité de Marseille 4 %, 400. — Immobilière Mar-
seillaise 3 %, 355. 

DE CREDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 
ET DE DEPOTS 

MPftUNT NATIONAL 
La Société Marseillaise 

reçoit les souscriptions sans frais 
et accorde aux souscripteurs les 
plus grandes facilités. 

La Société Marseillaise 
délivre immédiatement les certi-
ficats provisoires des rentes 
souscrites. 

La Société Marseillaise 
paie, dès aujourd'hui, les 
coupons à l'échéance d'octobre 
et de novembre, dont le prix est 
officiellement connu. 

La Société Marseillaise 
expose dans son hall, rue Para-
dis, 75, un tableau comprenant 
tous les types de billets émis par 
les Chambres de Commerce fran-
çaises depuis la guerre. 

AVIS DE DECES 

M" veuve Marie Gabriel, née Teissier j 
M- veuve Marie Séry, née Gabriel ; M. Jean* 
Baptiste Teissier ; M. et M™ Fernand Pèle-
rin, née Gabriel, et leur fils ; M"' Thérèse 
Gabriel ; M. Jean-Baptiste Gabriel ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'il» 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Féneion GABRIEL 
Chef contremaître à la Compagnie Mixte 
,lPoœc- fr61*. beau-frère, oncle et allié-

décédé A l'âge de 55 ans, muni des Sacre-
ments de l'Eglise, et les prient d'assis'pr à, 
son convoi funèbre qui aura lieu aujourd'hui 
vendredi, K du courant, à 2 heures du soir, 
rue Four-du-Ohapitre, 3. Selon la volonté! 
expresse du défunt, on ne reçoit ni fleura n* 
couronnes. ^ 



Vous raisonnez 
certainement très bien 

Un philosopha a dit qu'un homme qui rat-
Bonne bien est un homme oui raisonne 
comme nous. Or, il n'est pas douteux que 
nous ne soyons entièrement du même avis 
sur les trois points que voici : 

1° La santé est le plus précieux de tous les 
biens ; 

2° Une bonne santé tient principalement à-
, la pureté et la richesse du sang, ainsi qtfau 
bon état du système nerveux ; 

3° La pureté et la richesse du sang ont be-
soin d'être régulièrement entretenues et le 
'système nerveux doit périodiquement être 
remis en état. 

Il est également un autre point sur lequel 
nous sommes certainement d'accord, cest 
qu'il est a la portée de tout le monde, dès les 
premiers troubles qui révèlent une altéra-
tion du sang' ou un affaiblissement du sys-
tème nerveux — lassitude, maux d'estomac, 
maux de tête, insomnies, étourdissements, etc. 

de faire un cure de Pilules Pink pour les 
dissiper et écarter les maladies qui ne de-
mandent qu'à se déclarer. Ceux qui font 
usage des Pilules Pink sont surpris de se 
rétablir aussi rapidement et aussi campiete-

iment après avoir très souvent essayé en vain 
. quantité de remèdes. Cela tient à ce que les 
Pilules Pink sont par excellence le reconst-
ituant du sang et le tonique des nerfs. Leur 
efficacité est certaine contre l'anémie, la 
ohlorose, les maux d'estomac, la neurasthé-

Sie. les maladies des nerfs, la faiblesse gé-
érale. Elles sont, en outre ,un stimulant 

particulièrement actif de l'appétit. 
Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 

les pharmacies et au dépôt : Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris ; S fr. 50 la boite, 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

Tous nos CQ_IP_._T_ sur 
taesure avec essayage et de-
teints incassables. 

PRIX UNIQUE 
>ip ( Rue Colbert, 1Q. 
lal ) Rue 6t-Ferréol, 60. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZÎERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. QREH0BL8 

U PROUE, (HeUf âge), Rue âe la Falad, 23-25 

Four Se deuxième Emprunt 
da la Défense nationale 

C'est librement qu'en France les souscrip-
teurs au deuxième Emprunt de la Défense 
Nationale versent leur argent dans les Caisses 
du Trésor public . * 

Us n'ont même pas besoin de donner leurs 
noms. 

En échange de leurs épargnest> Us reçoi-
vent, sans aucun formalité, un titre de rente 
au porteur ou nominatif. Ils peuvent le con-
server ou le vendre. 

Les souscriptions peuvent rester anonymes 
si l'intéressé le désira La propriétaire d'un ti-
tre do rente peut faire encaisser ses coupons 
par n'importe qui, à tous les guichets des 
Caisses publiques et des Banques. 

L'Etat français respecte la liberté de tous 
les souscripteurs . 

Rappelons les avantages de la Rente Fran-
çaise 5 %, les privilèges dont elle est dotée, 
les facilités avec lesquelles elle s'achète et 
elle se vend, la sécurité absolue qu'elle eftre 
à tous ceux qui la possèdent. 

Il se borne à faire appel au patriotisme de 
la Nation. ^ 

Il s'adresse à tous les citoyens avec une 
confiance qui ne s'est d'ailleurs jamais dé-
mentie. 

DES TBEIZE PâpETS 
da PÈRE: Biaise 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L1RIUTATÎ0N' 

Prix0.60 le paquet; par poste 0.80 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

île pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

nifttft SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Euvoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

FRANÇAIS 5 B/0 ^
D3CMP'RIOH 

ENVOI <J
0
 TETHES FRAIS. PArÉ5 C0HIP7AHJ - « PAYÉS S&tiS Fms 

.''_S A7S1 QïïJE; ZSOBSHT (lundi, on 133JEtue Montmartre—13a. Boul1 St-Genaalo, 

Plus nourrissantes et ooûtant moins cher que la viande, les 
Farines Stérilisées de légumes secs et céréales 

« T _•=■ rf—'l'U-* -S -iv«^ . . 99 

se recommandent par leur légèreté 
et leurs qualités nutritives 

En vente dans toute3 les bonnes épiceries. 
Usines ROCHAS frères, Marseille. 

tous retards ou suppressions 
j»4_? immédiatement régularisées sans 

danoer aveo une boîte de CAPSULES SIXT1NES. — Envoi 
feo discret c mandat 5 fr. — Dépôt : Phi», 8, alL de Meillian, Mars"". 

SYPHILIS coïîSîronWfl G OS 
Voies urinaires. Clinique, 1, r. Nationale, 9 à midi et 2 i7.-Dim .9 i 11. 

Ventes esi 
da Fends û îommerce 

Les extraits ou evls de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent cire insé-
rés en conlormité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions ae sou tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être laite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
volée du 8« au 15» Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
Usé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

ÉQÉISICTET 654 demandé Aux 
DLTHOIC Armes de France 

APPRENTIE "maLTée^ 
Armes de France. 

my et C* 
seille. 

r< DEMANDES, 
Paul Barthéle-

5, rue Palestro. Mar-

environ ICO kilos 
papier mousseline 

blanc, double raisin. S'adres-
ser Juge. Provençal. Toulon. 

A VENDRE. 

j\M BES5FIERAIT confier jeune 
Uîl homme 17 ans qui va sui-
vre les cours de l'école d'hy-
drographie à Marseille, à fa-
mille honorable, chez profes-
seur de sciences, mathémati-
ques de préférence. Pour cor-
respondre, écrire à M"* A. Mon-
taniô, à Oraisons, par Lézi-
gnan (Aude). 

re r ANDREA J&S* 
c'est réussir en tout, 12, rua 
Châteauredon. 1er étage. 

" Le Cabanon 
Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréflês de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE. 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

ECOULEÈ1E__ 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DO GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

te libre, 30 ans, confian-
ce absolue, très ave-

nante, aiderait dans commerce 
ou accepterait situation hono-
rab. Ec. E. Borel, p. r. Colbert 

HUT vide, 5 piè-
ces, centre, 

ensoleillé, est demandé, dans 
les prix de 5 à 600 fr. S'adres-
ser au bureau du journal A. L. 

OU PIHTO VEKDE 
lilau et 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

SKI, plies Fréfestora î 
MARSEILLE 

CSHHISSâlKS-PRISEURS DE BARSEILIE 

Demain Samedi, à 10 heures 
au local 45, rue d'Aubagne 

des biens séqnestrés 
de la maison antricMenue 

Grande pillti ne ciiaisss 
VENDRE. tours neufs de 
haute préc, gros étau-li-

meur et frais, d'occas., 29 bis, 
rue des Poissonniers, Neuilly-
sur-Seine. 

Mm° VDÂRfi donne bons con-
lïl ïoMiïl seils, réuss. en 
t., 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26. au 1". 

VEWCELLEElL^VTour-
les Alpes, bon ouvrier pressier 
bien rétribué, ayant bonnes ré-
férences. S'adresser dimanche 
Honnoraty, hôtel Touring, 
cours Belsunce. de 10 heures 
à midi et de 5 à 7 heures. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau» des poumons 

Ciiniaue ; Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

ES11ÎU SEILLE, deux clés 
coffre-fort Fichet. Les rappor-
ter contre récompense Maison 
Fîchet, allées de Meilhan. 

Le Gérant t VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stêr. du Pelll Provençal 
me de la Darse. 75. 

Voici les feuilles qui tombent, annonçant le 
mouvement descendant de la sève. C'est un 
fait reconnu qu'à l'AUTOMNE, tout comme au 
printemps, le sang, dans le corps humain, suit 
la même marche que la sève dans la plante. 
Il est donc de toute nécessité de régulariser 
cette CIRCULATION DU SANG, de laquelle 
dépendent la Vie et la Santé. Le meilleur 
moyen consiste à faire une cure avec la 

qui guérit, sans poisons ni opérations, les Ma-
ladies intérieures de la Femme, Métrites, Fi-
bromes, Hémorragies, Pertes blanches, Règles 
irrégulières et douloureuses, 
Suites de Couches, Migraines, 
Névralgies, Maladies du Retour 
d'Âge,des Nerfs et de l'Estomac, 
Faiblesse, Neurasthénie, Trou 
bîes de la Circulation du Sang : 
Vertiges, Etourdissements, Lour-
deurs de tête,,EblouissementS, Exiger ce poirtiatt 
Congestions, Varice^ Hémorroïdes,, Phlébi-
tes, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les Pharmacies, 4 fr. le flacon, 4 fr. 60 franco 
gare. Les trois flacons, i 2 fr. franco gare contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER.à Rouen. 

Il est bon de faire chaque jour des Injections 
avec l'HYGIENITINE DES DAMES. La boîte, 
1 fr. 50 ; franco poste, 1 fr. 75. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

la Poudra et les Ciga-
rettes de l'abbé LeroJ 
arrêtent instantané» 

_ ment les plus violents 
accès d'Astlimo, d'Oppression ou d'Etoiuffement, Toux rebelle. 
Leur usage journalier procura une guérison certaine. J Tr. (J8 
ia botte expédiée franco contre mandat adressé à Gastlnel 
pharmacien. 94. Rue de ia République. 84. à Marseille. 

ASTHME 

Les AMBOBSES ECQMOMlpES "GLISSEES" doivent mm parvenir: 
Le Lundi soir avant 6 he-ores, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi soit avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Mlles; sont reçues aux bureaux du PÊ'222 PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou à l'Agenoe ïïwas, 31, rue Pavillon. 

tSO centimes la ligna. — Min Iran m : a lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

'LOYE COMPTABLE bon. réf. dég. serv. 
milit demande emploi p. bureaux. Ecrire 

„ M. 7, rue Mei&sonmer. 

DAME 45 ans, très alerte, désire place chez 
personne seule. S'adir. Mme Marcelin, che-

min des Chartreux, 45. 

JEUNE Suissesse-Française désire place com. 
fille de restaurant, ïéîér.. % rua du Mu-

Bée, au bureau. 

HOMME forte corpulence, apte â tous tiav. 
de campagne, disposant trois journées par 

semaine désire travail aux pièces ou à la 
Journée. S'adr. bar Alllaud, 91, Balle-de-Mai. 

DEMOISELLE sténo-dactylo oon. bien le 
franc, et trav. de bur. dem. place de dé-

but Ecrire ou s'adres. Mme Corneille, rue de 
i'Abbé-Féraud, 15, au S«. • 

CAISSIER LAYETIER demande emploi A. 
Lombard, boulevard Rougier, 87 b. 

DEMOISELLE étrangère, très instruita, sé-
rieuse, parlant italien, anglais, cherche 

glace gouvernante (même au pair). Ecrire 
Fneschi, p. r., Colbert. 
iJjEUNE FEMME demande ménage de 8 n, à 
«I 2 h., 80 fr. par mois. Ecrire C. B», épicerie, 
6, rue Adolphe-Thiers. 
fiEUNE DAME aiderait dans épicerie ou bar. 
ti S'adresser ou écrire Le Marec, E3, chemin 
de Sainte-Marthe. 

SCIEUR AFFUTEUR, spécialité circulaire ver. 
ticale, demande place, travail assuré. 

Ecrire PauL à Lurs (Basses-Alpes). 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS et AJUSTEURS demandés .haute 
paie, capables, références exigées. Plante-

yln et Cie, 41 b, rue Ferrari, Marseille. 

FEMMES ROBUSTES demandées pour lavage 
et étendage. Etablissements Fraissinet, 

Usine annexe 152, rue Saint-Pierre. 

APPRENTIES pour travail facile sont deman-
dées, Etablissements Fraissinet, usine an-

gexe, 152, rue Saint-Pierre. 
IONNE A TOUT FAIRE, sachant cuisine, 30 

tJ à 40 ans, libre, demandée pour campagne, 
deux personnes, bons gages. Ecrire L. Lau-
jient, Sanary (Var). 

BONNE FEMME de ménage de 40 à 50 ans, 
demandée, libre pour la journée, connais-

sant travaux maison. S'adres&ea- avec refé-
Tences. 89, rue Sainte, 1er étage sur le der. 

EBENISTES sont demandés à l'Art Proven-
çal, maison Dervieux, Arlas-sur-Rhône. 

OUVRIER BOURRELIER est demandé chez 
IL Coupet, à Saint-Etiennediu-Grès (Bc-u-

ches^du-Rhône), travail assuré. ■ 

JEUNE EOMME pour les courses, demandé, 
Agence Ouariol, 2, rue Curiol. 

'E 

COUPEURS de semelles à la presse, dem^ 
toavail bien payé,, manufacture de chaus-

Buras, Pointe-Rouge, Marseille. 

BON COUPEUR et des monteurs, demandés, 
5, rue Saint-Charles. 

I lEUNE HOMME pour faire les courses, dem., 
j magasin de porceiaine, boulevard Dugom-
pler, 6. . 
liEUNE FILLE, demandée, pour 1& vente des 
J porcelaines, bgul.ev. Dugommier, 6. 
aTELIER Belgo-Françaie, 42, quai Rivé-
H Neuve, demande niecanicieriiiias avea ou 
sans machine. 
;iiPPRENTI pour las courses, demandé à-
n l'Imprimerie Guéneux, 56, rue Montgrand. 

SURVEBLLANT demandé pour Ecole Libre de 
Commerce, 148, rue Paradis. Ne se pré-

senter qu'avec références. 

OUVRIERES, demi-ouvrières, apprenties çaav 
tonnlères, demandées, travail facile, oiiez 

ÎM. L. Vaccoq et fils, 30, quai du Canal. 
i-fRES BONNE VENDEUSE avec excellentes 

g références est demandée pour la vente du 
corset à la Maison Denobiu-AJberiini, IL rue 
de l'Académie. 

APPRENTIES et demi-ouvrières taiUaufloB, 
demandées, 64, rue Adolphe-Thiers. 

JEUNE FILLE, 16 à 17 ans, demandée, pour 
aider eu ménage, rue PeUt-SainWean, 8, 

magasin chaussures. 
nONNE à tout faire de 25 à 85 ans, honnête, 
p propre, sachant un peu cuisine, bon gage, 
bien traitée, demandée, villa Kerdarry, che-
min de la Seigneurie, Maaargues. 

s PPRENTIE TADLLEUSE payée de suite, 
M bons apiéoeurs et pantalonnièxea, deman-
dés, 80, rue Pavillon, 1er. 

APPRENTI payé, présenté par parents, de-
mandé, maleon Tricon, tapissier, 10, rue 

Venture. 

GARÇON BOUCHER, demandé, chez M, 
Baybe, 9, rue Belle-de-Mai. 

HOMME DE PEINE robuste, âgé de 30 à 40 
ans, sachant lire et écrire, connaissant la 

ville pour faire les courses, r&férenoes sé-
rie uses 5 à 5 £r. 50 par jour. Se présenter 
hôtel Sainte-JVIarie, 86, cours Belsunce, de 
9 h. à 11 h. du matin. 

jEUNE HOMME de 14 à 15 ans, demandé, 
iï pour les courses, 31, rue d'Aubagne, maga-
sin vins. 
jEUNE BONNE sérieuse de 16 à 18 ans, avec 
i] référ., demandée, 169, boulevard National, 
Jer étage. Se présenter de 10 b. à midi. 
jEMI-OUVRIERE et apprentie pantaJonniè-
| ces, demandées, rue Laîon, 3, au 5°. 

OUVRIER CHARRON, demandé, rue Neuve. 
8, (Belle-de-Mai). 

et ARÇON de 12 à 14 ans, demandé pour les 
U courses, à l'Inouï, G0, rue St-Feiréol. 
TOURNEURS, AJUSTEURS capables bien 
I payés sont demandés Brunengo, Grand'-
Rue, 14, Saint-Just 
■TOURNEURS ET BOB1NEURS expérimentés 
I bien rétribués sont demandés, Comptoir, 
2, rue Lafayette. 

BONNE demi-ouvrière repasseuse, demandée, 
rue Curiol, 50. 

JEUNE HOMME de 14 à 15 ans, demandé 
pour les courses, présenté par ses parents. 

M. Etienne, tailleur, i~ue du Musée, 25. 

HOMME sérieux et fort est demandé 80, rue 
Nationale. 

GARÇON et fillette de 13 à 14 ansL demandés, 
69, rue de la Darse, vins. Se présenter 

après 9 heures. 
[EUNE FILLE de 14 à 15 ans, demandée, 
t pour vestes militaires, Grand'Rue, 95, 2». 
jEUNE FILLE de 12 à 14 ans. demandée, 

i! pour les courses, kiosque du boulevard 
Garibaldi (com de la rue de l'Académie). 

DEUX ouvriers bourrelliexs-selliers capables, 
demandés de suite, chemin de Sainte-

Marthe, 6. 
ONNE à tout faire, demandée, dans pen-
sion de famille, de préférence italienne. 

Roman, 52, boulevard GÎlly. 
B 
jEUNE GARÇON de 13 ans, demandé, pour 

«I les courtes, sachant bien lire et écrire, 
Georges, tailleur, 3, rue Colbert. 

OUVRIERE brodeuse or, argent, soie pour 
insigne militaire, demandée, Falchi, bro-

deuse, 1, rue Nationale, 2°. 

OEMI-OUVRIERE pour tailleur, demandée. 
9, rue Janunapes, 5°. 

A PPRENTI demandé pour fabrication arti-
cle de voyage, 7-8, r. Providence, mag. 

APPRETEUSES et apprenties modistes, de-
mandées de suite chez Mme G. Meuret-

Roux, Gallangau succès., rue Moitsfciens, 9, 
a-U 1er étage. 

CASTELLANI et Damante demandent de bon 
nés mécaniciennes tr. pressé, r. Thlars, 42, 

OUVRIERS CHARRONS, payés 8 à 10 fr. par 
jours, demandés de suite pour l'hiver, chez 

Robert-Quavre, à Salon (B.du-Rli.) 

DEMI-OUVRIERE piqueuse de bottines, de-
mandée, rue des Treize-Escaliers, 8, grand 

chemin d'Aix. 
lEUNE HOMME de 14 à 16 ans, demandé, 
I magasin chaussures, 9, rue de l'Académie. 
jEUNE HOMME de 15 à 17 ans, demandé, 

U bonnes références, 5, rue Paradis, entres. 

JEUNE FILLE ou personne âgée, demandée, 
dans famille ouvrière, nourrie, couchée, 

rue Charlotte, 4, villa Rosette, St-Barnabé. 

JEUNE FILLE de 20 à 22 ans et des appren-
ties, demandées, Cauvin-Aillaud, 51, lue 

Saint-Ferréol. 
OURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
i Cordonnier pour la réparation ; jeune gar-

çon de bar ; demi-ouvriers teinturiers ; ou-
vrier pour le sommier et la tapisserie ; ap-
prenti cuisinier, présenté par ses parents ; 
vermicelier pour le dehors ; électricien et 
demi-ouvrier : serruriers ; mineurs pour le 
Gard ; maréchal-ferrant ; apprenti lithogra-
phe ; demi-ouvrier ou apprenti plombier ; 
demi-ouvrier sellier ou apprenti ; tailleur 
d'habits ; demi-ouvrier cordonnier ; valisier 
et garçon de courses pour le magasin - ; em-
ployé épicier ; papetier sachant faire le re-
gistre ; bon horloger pour le dehors ; ap-
prenti tailleur ; tapissier matelassier ; col-
leurs do papiers peints ; teinturiers dégrais-
deuxs pour le dehors ; margeuse ; vermice-
lières ; tailleuse et demi-ouvrière ; mécani-
cienne ; flleuses de crins ; pompières ; fem-
mes pour travail facile ; apprentie corsetière; 
apprentie perleuse ; repasseuse ; coiffeuses ; 
ouvrières pour faire des paillasses travail 
à emporter ; demi-ouvrière et apprentie dé-

frossie gUetière. —- S'adresser à la Bourse du 
tavail, rue de l'Académie. 

m GASIN de bourrellerie à vendre, bon. si-
tuât et client., situé avenue Saint-Just, 78. 

VENTE DE FONDS DE COMMERCE à tous 
prix, grand choix pour dames. Nombreux 

acheteurs pour crémerie, épiceries, huiles, 
savons, vins, bars, meublés, hôtels, restau-
rants, divers ; à louer petites pièces au 1", 
eau et lieux, Cériani, 8, rue du Petit-Saint-
Jean, près le Cours. 
TRAITEUR-RQTISSEUR à céder, quartier po-
1 puleux, avec 3.000 fr. comptant Rien des 
agences. S'adr. r. Belle-de-Mai. 38.Trèa pressé 

BAR-MEUBLE, plein centre, affaire de tout 
repos, chambres toujours louées, bonne 

réputation, Souchon. 9, quai des Belges. 

OCCASIONS 

MACHINES a coudre, atelier spécial de 
réparations de tous systèmes, achat et 

vente. Chaffron, mécanicien, pi des Grands-
Carmes, 5. 

LEÇONS 

MACHINE A FAIRE LES JOURS, neuve, à 
«VI vendre, prix exceptionnel, a, boulevard de 
la Madeleine. 1" 

INSTITUT COMMERCIAL COLBERT. 6, rue 
I des Feuillants (16 ans). Comptabilité, Sténo-
graphie. Machine à écrire. Calligraphie, Cor-
respondance, Français, Anglais, Peeeurs-Ju-
rés. Elèves officiers, Banque, P. T. T. Con-
cours divers. — Réouverture des cours, 16 oc-
tobre. 

COUPE ET COUTURE, cours et leçons, par 
prof, diplômé, 8, rue d'Arcole, au premier. 

COURS BEDDOUKH (11« armée) 
10, rue de l'Académie, 10 

Sténo, dactylo, calligr. calcul 
Orthog., compt, cours du soir 

Prép. conc. ponts et chaussées, postes 
S'inscrire de 4 à 6 heures 

CHANT 15 fr. p. mois. Répert. 1 fr. l'heure ; 
dict, solL 6 fr. V. Masson, 149, chemin des 

Chartreux. 

PENSIONS DE FAMILLE 

RETRAITE cherche pension ouvrière chez 
veuve ou dame seule honnête, certain 

âge. Ecrire Paul Vigan, chez M. Sauze, cours 
BelEunce. 46. 

HOTELS RECOMMANDÉS 

avenue Opéra, 22, PARIS 
ancienne DEUX-MONDES 

reconstruit, agrandi. 

LOCATIONS 

CHAMBRES MEUBLEES avec électricité. 
Pension facultative. 40, boulevard du Jar-

din-Zoologique, 1er étage. 

«HARRONS FORGERONS, bons ouvriers, 
1/ connaissant la forge, sont demandés chez 
M. Boudinel-Pellat, charronnages, allées de 
Craponne, Salon iB.-du-Rh. ) 

BONNES OUVRIERES TAILLEUSES deman-
dées Maison Figarol, r. Sainte-Barbe, 1. 3a. 

APPRENTI pour les courses, de 14 à 15 ans, 
demandé 6, rue de la République, magasin 

APPRENTIES et JEUNE HOMME pour les 
courses, payé, sont demandés, 34, rue Lon-

gue-des-Capucins, cartonnages. 

APPRENTIE dégrossie tailleuse et une âp^ 
prentie payée de suite, denmndées, 58, rue 

Breteuil, 2». 

BONNE ouvrière repasseuse, 8 fr. 50 par 
jour, demandée, place de TEglise-Saint-Mi-

chel, 4, magasin. 

BONNE ouvrière corsàgière et une bonne ou-
vrière pour le telHeur, demandées, 65, rue 

de Rome, au 2°. 
jEUNE HOMME de 14 à 15 ans, demandé, 

J pour la vente et homme de peine, dem., 
références exigées, rue Tapis-yert, 58. 

BONNES DEMI-OUVRIERES pour lo tailleur 
et corsagières, demandées, s'adr. 9, rue de 

la Darse, S8, pressé. 

FILLETTE de 13 à 14 ans pour les courees, 
demandés, chez Mme Maurel, 67, rue Ta-

pis-Vert 
jEUNE FILLE do 13 à 14 ans, demandée oour 
J garder l'étalage 270, grand chemin de Twa-
lon. bazar. 

RABATTEUR-TALONNEUR en chaussures, 
demandé, ch. M. P. Deumié, 8. rue Fortàa. 

jONNE DEMI-OUVRIERE tailleuse deman-
I dée, M. Ferrari, rue Hoche, a. 

O N DEMANDE, ensemble ou séparées, dans 
même maison, deux chambres meublées 

indépendantes, dont une avec cuisine. Don-
ner adresse et prix sergent Delprat, travail-
leurs coloniaux, Prado. 

0 
AME seule louerait ch. meublée à personne 
sérieuse,' M"* Lambert poste Préfecture. 

N DEMANDE chambres vides. Ecrire M. Jor, 
3, place du Lycée. 

A LOUER de suite, 3 pièces en campagne 
meublées, boulevard Uziglio, 43, quartier 

de la Capelette. chez M~ Bertollo. 

LOCAL à louer p. tout usage, quartier Plaine. 
S'adr. cours Lieutaud, 165, au 2°. 

ON DEMANDE une ou deux chambres à cou-
cher avec cuisine meublées, élect. ou gaz. 

Ecrire Doladilhe. 2, rue Estelle. 

ON DEM. p. la durée de la guerre, 2 ch. ind. 
et cuis, meublée, sans linge, eau, gaz dans 

mais, part., si possible quart Chapitre. Offre 
et prix Rabiant, 5, r. Villeneuve, 2°. 

FONDS DE COMMERCE 

A VENDRE, à Tarascon (B.-du-R.), rue des 
Halles, 61. immeuble et fonds de boulan-

gerie, pétrin mécanique, 65 sacs par mois, 
tout comptant. S'y adresser. On se retire. 

EPICERIE, beurres, fromages, primeurs, ex-
cellente affaire, joli quartier, pas de cré 

dit, rec. 100 fr., après la guerre 200 fr., joli 
fonds et marchandises sacrifiés en bloc 4.000 
fr., grandes facilités, Martin. 17, rue des 
Ecoles. 

RESTAURANT en location demandé. Ecrire 
VernocchL 5, rue de lWrbre. 

aACHINES à coudre depuis 30 fr., vente et 
lâchât, rue Vincent 98 (Menpenti) 

VENDRE chambre et salle à manger, rue 
Rouvière, 4, au 1", 

MACHINES à coudre « Singer », canette 
centrale, état neuf, grosses et petites, à 

vendre, riche occasion, rue de VÛIage, 35. 

CARTES POSTALES s. pL brom, mat viré, 
patr. ou courant, vues guerre, collage, 

gélat rizal. toile peint 20 ech. et 1 brodée 
i. 1.40. Envel. pap. Aivazidi, 36, r. Pastourelle 
Paris. 

CARBURATEUR ZENITH 20/% bon état 
150 francs, Raoul, rue Saint-Bazile, 2. 

«CHATS DE MACHINES A COUDRE. On paie 
H plus cher que partout ailleurs, rue de Vil-
lage, 35, magasin. 
(ETRIN MECANIQUE « EUREKA » avec mo-

teur, à vendre, Malvezzi, rue d'Amiens, 2. 

POUTRES, tuiles, porte, remise à vendre, tra-
verse du Séminaire, 18, Saint-Barnabé. 

QUATRE BICYCLETTES en parfait état, sa-
criflées, Victor, 34, rue Sainte-Cécile. 
VENDRE, machine à coudre d'atelier, mar-
que Singer (centrale), r. Clovis-Hugues, 84 

ACCORDEON et s. magnéto, 2 cyL, à vendre, 
Victor, 34, rue Sainte-Cécile. 

0 N ACHETE moletteuse bon état ferblan-
tier, rue de la Loublère, 24. ' 

J 'ACHETE table pour machine à écrire d'oc-
casion.. Ecr. Pellegrin. boul. des Dames, 2, 

HOMME sérieux, emp. bureau, ay. inter., 
désire union dame av. com., petite rente 

ou emploi. Rép. lett. signée. B. Duret, p. r., 
Capucines. 

ÎUVRIER ayant avoir s'unirait à ouvrière 
sérieuse. Téodor, 17, rue des Pilotes, Arles. 

DAME jeune, distinguée, ayant eu gros re-
vers, désire mariage avec monsieur de 

35 à 45 ans, honnête, affectueux. Ecrire Mme 
Lechenet, chez Mme Méjean, 36, rue Fort-
Notte-Dame. On ne répondra qu'aux lettres 
signées et sérieuses. 

PERDUS ET TROUVES 

rNVOLE, perroquet vert, anneau à la patte. 
C Rap. cent rée. bar Barre, 4L, r. d'Endoume 

BE SUIS ACHETEUR d'un petit chantier à 
w huile de 3 ou 4 bidons de 20 à 30 litres. 
Ecrire V. Dematteis, Madrague de Montredon. 

VENDRE': lit fer cuivre, 125 cintré ; table 
toilette, dessus marbre ; chaises d'occasion. 

rue des Phocéens, 36, au 1", à gauche. 
VENDRE riche armoire provençale sculp-
tée, marchands s'abstenir, rue Hondet 7, 

rez-de-chaussée. 

A VENDRE plusieurs grandes et petites four, 
ragères. voiture anglaise, voiture et bo-

ghéi poux boucher ou laitier, etc., eto. Car-
vin, 26, avenue de la Capelette. 

S UIS ACHETEUR d'un balancier. Ecrire 
Boyer, grand chemin d'Aix, 86. 

CAPITAUX 

TITRES ET COUPONS austro-hongr., turco-
bulgares, etc. Achat au plus haut prix. 

Argent de suite. Office International, place 
de la Bourse, 11, Marseille, 

ANIMAUX 

i nf\(\ FR. DE RENTES bien assurés, avec 
l.iUU 100 poules. Méthode infaillible dou-
blant le produit de la basse-cour. Envoi fran-
co contre 2 fr. Ponderle Càrqueiranne (Var). 

ANE à vendre, bon trotteur. S'adresser rue 
Paul, 2. 

»ETIT CHEVAL avec harnais à vendre, prix 
modéTés. S'adr. 73, rue d'Italie. 

S UIS acheteur capitaux de ferme. Offres 
Rome, au Devens, Aix (B.-du-Rh.). 

DEUX CHEVAUX ARABES, attelés ou non ; 
cheval de trait ; attelage d'une avec four-

ragère ou voiture anglaise à vendre, Carvin, 
26, avenue de la Capelette. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES 

AUTO-ECOLE franco-belge, 44, grand che-
min d'Aix, enseign. pannes, brevet et le-

çons, prix réduits, cours pour militaires. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, 'sans 
agence, par Journal Le Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

OUVRIER sérieux désire s'unir avec veuve 
franç. ou ital., sans enfant de 30 à 40 ans. 

Ecrire Nicolas rue ChevalieT-Paul. 82. 

DAME, 28 ans, s'unir, à monsieur, 40 à 68 
ans, ay. bonne sit. S'adr. à M" Marcelin, 

chemin des Chartreux, 45. 
rvAME, 48 ans, distinguée, désire s'unir avec 
U monsieur sérieux, ayant situation. Ecrire 
Bouchard. S. r.. Préfecture 

AN DEMANDE en location ou vente location 
U automobile pouvant faire service de place. 
Voir ou écrire à M. Henri, bureau des Va-
riétés, rue de l'Arbre . 

AVENIR DEVOILE 

Mme JUANA, célèbre voyante, guide, Ins^ 
truit, console, voit tout et peut répondre à 

tout. La consulter c'est réussir en tout. Mme 
Juana reçoit de 9 heures du matin à 7 heures 
du soir, 60, Grand'Rue, au 1°* sur entresol. 
Traite par correspondance. Discrétion absolue. 
B»" MARIA consulte aepuis i ir., reçois 
îtitous les jours et dimanche, maison hono-
rable, rue Neuve, 8, au 8". 
aame RENEE SERVANIN dévoile le présent 
m et l'avenir, fait réussir en tout. Prix 1 fr. 
Maison non., 16, rue de la Fare, 2e. 
nsme DELEAU, cartomancienne, travail hon-
!»1 nête et loyal. Consultations, 1 fr. Reçoit 
tous les jours, 7, rue Bel-Air, rez-de-chaussée. 

M" CLAVEL dévoile le présent, l'avenir, fait 
réussir en tout, prix 1 fr. De 1 à 6 b. du 

soir, rua Cbauvelin, 21, au 1". 

M- ANGEVIN, cartomancie, travail honnête 
et précis, tous les jours et le dimanche, 

de 9 h. du matin èà 7 h. du soir, 1 fr. dames; 
2 fr. messieurs, 1, rue de la Loi, bout Baille 

" MANOSKA, science divinatoire, réussite 
certaine, 377, boulevard National, 1". 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur 

rue Rouvière, 4 (consultations, 2 fr.). 

MARRAINES 

SOLDAT BELGE, depuis le début au fronts 
sans nouvelles de famille, demande une 

marraine. Ecrire Georges Dussart, B. 136, 
5° compagnie de mitrailleurs, armée bedgey 
en campagne. 
lEUNE TELEPHONISTE dés. marraine soi- . 

J rituelle et gaie. Violette, C. H. IL, 95» irn 1 
fantarin S. P 54. ' 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, éeoM 
chures, frottements douloureux de la chaus< 

sure ou de la selle sont prévenus ou guéria 
par le cosmétique a Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte | 
75 centimes, franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties di< 
corps sont rapidement détruits par la pou-« 

dre végétale « La Parasicide ». Supprime1 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni< 
ques, rue Saint-Jacques. 57, Marseille. 

REPRESENTATIONS 

VOYAGEUR, 49 ans, n. mob., dem. mais. sé> 
rieuse, ferait essai montrer, aptitudes. Ecr. 

liv. militaire 11.472, p. r., Rognac (B.-du-Rh. L 

HOMME, 30 ans. libéré service, demande 
place représentant Marseille ou voyageur, 

pour n'importe quelle région dans alimenta* 
tion ou mercerie, bonneterie, Hirard, rue; 
Curiol, 78. 

P iHOTO, courtiers et courtières demandés, 
■fixe et commission, 2, cours Lieutaud, l'? 

ECLAIRAGE 

ECLAIRAGE PAR L'ACETYLENE : lampes, 
appareils pour chantiers et toutes applica-

tions ; oarbure de calcium ; fournitures ; 
lampes électriques à filaments métalliques 
Iris, les meilleures. L. Vialet-Chabrand, rue 
François-Moisson, 2, Marseille. 

GARDE D'ENFANTS 
anENAGE sans enfant garderait eut ou'pars. 
IsSâgée, soins dévoués. Ecr. îoeyer, Pélis-
sanne (B.-du-Rh.). 
»N GARDERAIT ENFANT dans famille. S'a-
i dresser cours Lieutaud, 16L 

GARDES PROPRIETES 

ON DEMANDE gardien marié, préf. retraité, 
p. propriété, sérieuses réf., logement avan-

tages en nature, 100 £r. par an. Ecrire ou se 
prés. camp. Tête-Noire, chemin Pin-Vert, Au-
bagne. 

REFUGIEE honorable, mari fouet., garderait 
villa ou maison peu éloignée centre. Ecr. 

Tilly, p. r., Saint-Ferréol. 

GERANCE 

JEUNE VEUVE de la guerre, courant com-
merce, demande gérance, fournirait cau-

tionnement. S'adresser ou écrire. Manant 78, 
rue Salnt-Savouxnin, 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE au 13» d'infanterie, à Nevers, 
demande permutant po_r Marseille. Ecr. 

Bouchard, 32, rue Barthélémy, 

AUXILIAIRE 7° artillerie à Ajaccio, demande 
permutant pour Marseille. Ecrire ou s'a-

dresser Isnard, campagne Furet rue Va-àrïa-
Mer, MarseiUe. . 

(BILISE manœuvre, usine près Saint-
... Etienne, permuterait pour Marseille. Ar-
nal, 14, Grand'Rue, Salnt-Juli en-en-Jarez 
(Loire). 

SOUDEUR autogène, mobilisé à Paris, de-
mande permutant pour MarseiUe ou 15° 

région. M, Nonet, rue d'Aubagne, 94, plom-
bier. 
juiOBILISE territorial à la Poudrerie d'An-
III goulême demande permutant pour Saint-
Chamas, Sorgues ou autre usine Marseille et 
région. Travail facile sans conn. spôc. Ecrire 
Fautrier. matr. 1433L Piles Tranchard, Pou-
drerie d'Angoulême. 

CHAUDRONNIER mobilisé Saint-Dizier (Hau-
te-Marne) dem. permutant Marseille ou 

région. Voir Natta, chemin de la' Madrasue-
de-la-VUle. 116. Marseille. 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con* 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants^ 

Discrétion absolue, M™ Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. -, 

SAGE-FEMME 1™ classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, prend pens. toute époque, place 

enf., accouch. 50 fr., malad. des fenu, conseils 
gratuits, ,boul. de la Madeleine, 47. 

SAGE-FEMME, herboriste, Mme Prunier, 
boul. Saint-Napnre, 9, (Blancarde-Gare), 

consult. t 1. j. de 9 h. à 4 h. Prend pension., -
pl. enfant, sans form., soins dév., discrétion 
absolue, correspondance. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, traite-
ment efficace pour retard, Mme Réjaud, r. 

de Rome, 93, au 1". Consulta, tous les jours, 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion.Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités, 

DIVERS 

SUPERBES cartes illustrées, toutes diverses, 
4 fr. le cent. Vincent, 5, r. Flottes, Nimes.-

B' ICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, MarseiUe, fournisseur; 
de l'armée. 

A VENDRE BOIS neuf à brûler, dur et blanc, 
pour ménage, pâtisserie, boulangerie. M. 

Osio Agostino, rue Félix-Pyat 82 (Saint-Mau« 
ront). 

FOURRURES, transformation, réparations, 
156, rue de Romei au 1". 

MATERIAUX de démolitions, achat6 et ventes 
in ag. mag., grand casier, grande vitrina, 
Ferféoux, place d'Aix, 29. 

OSTE RESTANTE PRIVEE. — Faites adres-
ser vos lettres pour mariages, pous tout»» 

situations : L'Universel, 13, rue de la Palud, 
Marseille. 

ENTREPRISE DE CHARPENTES, grosse me-
nuiserie, démontables, montages lourds, 

toutes réparations, démolitions. Achète occa« 
sions. On se déplace. Ecrire : Jammes, 29L 
avenue d'Arenc, Marseille. 

MASSEUR pédicure des Thermés-Contrexe-
ville serv. dom., 3, ail, de MeUhan. 

ON DEMANDE méger marié ayant chevaL 
charrette, charrue, campagne Brégules* 

d?Or, quartier Malouesse, Aix-en-Provenca, 
12 h. cultivables, blé, vignes, oliviers, aman* 
diers. S'y adresser mardi, jeudi, samedi. 

N OFFRE situation indépendante, facile e^ 
U lucrative, petit apport exigé, conviendrait 
à dame libre. Intelligente, Souchon, 9, quai 
des Belges. 

2e RISIÇ La crémerie, chemin de Montolf-
Aïlu vet, SI, est vend, à pers. désig. dv 

l'acte. Opp. mag. de vins, rue du Progrès, 39.-

Les annonces envoyées par la Posle^ 
soit directement par nos lecteurs, soft 
par l'intermédiaire de nos correspond 
dants el dépositaires, doivent être ac* 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Han* 
dat-Posle ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées ds 
leur maniant ne seront pas insérées* 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 13 OCTOBRE. 


